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LA 

CE n'est pas un projet si facile 
a realiser que d'avoir un en­
trelien avec F.-H. Dupraz, lt 

renovateur de la therapeutique em­
bellissante. Aussi, j'arrive tout de 
suite au but de ma visite : le pro­
bleme scienlifique de La beaute du 
scin. 

< Excusez-moi, declare F.-H. Du­
praz, si j'exprime ma pensee sous 
unc formc brutale, mais j'estime qu'a 
l'epoque oi1 nous sommes, les fem­
mes qui n'ont pas une jolie poitrine 
portent pleinement la responsabilite 
de tous Jes malheurs physiques et 
111ornux qu'entraine ineluctablement 
1,our ellc!> la prolongation d'un tel 
Hat de choses. > 

.!'implore un peu d'indulgence 
pour mes sceurs, les femmes : elles 
(lilt ete si souvent Jes victimes de 
promesses fallacieuses; elles ont cru, 
a,·ec t:int de bonne foi, aux mirages 
d'une redame qui n'etait pas tou­
jours Ires scrupuleuse sur le choix 
des moyens ! 

Je prie F.-H. Dupraz de m'indi­
quer le sens et la portee de ses 
experimentations personnelles : 

< Aujourd'hui, il est deflnitive­
ment etabli quc Jes mots < Be:iute 
de la Poitrine > et < Equilibre Orga­
nique > sont presque synonymes : 
plus precisement la beaute de l:i 
poitrine est une consequence imme­
diate d'un bon equilibre organiq111• ... 

UN REMEDE FAMILIAL 
par excellence, c'eat Viviode. D 
d,ainJecte 1ana douleur et cicatriae 
trea Yite toutea plaies. 11 remplace 
la teinture d'iode com.me r9vulsif, 
aana 8cailler la peau. Lea cures Vi. 
viode aont un rem8de efficace con­
tra gangliona. an&mie, hypertension, 
Yariicea, b9morroidea, vieillisaement 
premalure. Et conlre la grippe, 
n'oubliez pa■ : grogs, Yin chaud et 
tiaanea au Viviode. Toutea pharm. 
Labor. SALVOXYL. a Rochecorbon 
(Indre-el-Loir•). Via a 1082, P. 255. 

Pour votre hygiene lntime : 
employez la I 

GYRALDOSE ~ 
_.. .. WTIUdl 111. M .. Ill~-coutlOOM: ~ 

Chaque Vendredi 

ne manquez 
pas d'acheter 

CINE-MON DIAL 
le grand hebdomadaire 

du Cinema 

BEAUT£ DU SEIN 
A quoi est du cet equilibre ? D'une 
part, a l'henreux fonctionnement du 
systeme glandnlaire, conditionne lui­
meme par les hormones (qui son! 
Jes secretions de glandes internes ou 

endocrines) : d'autre part, oar un ap­
port <le vitamines, ces substances 
puissamment vitales, qui constituent 
pour l'organisme un potentiel de dy­
namisme et une reserve d'energie. :. 

Et le docteur Dupraz ajoule 
«Mon modeste apport personnel a la 

science a ete d'associer, apres des 
experiences qui m'ont coute plusieurs 
annees. les hormones et les vitami-

M~rt <.Jc famillt! s, uc.:ieust! "e la santt: 
<ks v0tres. \'0Us ,fomandez sou,·ent la 
protection d' ·• AS PRO ". Un rhume s' an­
nonce a la maison ? Une mi2raine sur­
\'lent ? Un rhumatisme se reveille 1 Vous 
n'hesitez pas : " ASPRO " imomediate­
ment. 

Prompt a secourlr ceux c1ui souffre111, 
.. ASPRO " est indispensable au foyer. 
Ne restez jamais sans un paquet d' " AS­
PRO" sous la main , 

RemarquabJement pur, ii n'irritt 
J'el:-ihJmac. ni! fati~ue pas le l:<1_1ur. 

nes, dans un complexe therapeuti­
que nou'l'eau : les Hormovit:imines. > 

< Voyez les resultats, dit-il, avec 
une inconsciente flerte ... Toutes ces 
photos permettent de suivre !'evolu­
tion de cures-temoins, dont la duree 
moyenne, jusqu'a resultat complet et 
deflnitif, est d'environ trois mois. > 

Sur la table, j'ai ·aper~u des epreu­
ves d'imprimerie portanl Jes mots : 
< Bon ii: tirer ... » Timidement, je 
m'informe. II s'agit d'une brochure 
ayant pour titre : « La Beaule du 
Sein », ou se trouvent developpees, 
en termes accessibles a tons, !es no­
tions essentielles ayant trait a l'em­
bellisseruent des seins par l'emploi 
des Hormovitamines ; bref, un ou­
vrage succinct de vulgarisation 
scientiflque ... 

Sautant sur !'occasion, j'ose me 
risquer a faire du charme : < Dans 
eel interet meme de la vulgarisation 
sci en tifique, si vous offriez quelques­
unes de ces precieuses brochures 
aux lectrices de < LES ONDES > ? ... 
F.-H. Dupraz s'est mis :\ rire : < Eh 
bien ! soil ; dites :\ vos lectrices d'e­
crire avec un timbre au Centre des 
Hormovitamines (6, rue des Dames 
Paris-17') et d'y demander un exem~ 
plaire de < La Beaule du Sein > 
5• edition. J'aurai grand plaisir a l~ 
leur offrir - gratis, franco ... C'est a 
vous qu'elles le devront. .. > 

Michelle CouRemH. 

Un nouvel Anti-Rbumatismal 
c'est le Finidol, absolurnent remar• 
quable contre rhumatismes, mime 
deformanls, sciatique, 9outte, ne­
vnles, arlhrite, lumbago et nevral­
gies. Sous l'acllon du Finidol, 
douleurs et enflures dlsparaissent 
rapidement, cristallisations uriques 
fondent el s'6liminent, muscles et 
articulations re.prennent leur sou• 
plesse. Toutes pharm, Labor. 
SALVOXTL, a Rochecorbon (lndre• 
et-Loire). Visa n• 1082 P. 787. 
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LE THEATRE AVEUGLE 

LE RENARD BLEU 
Comedie en trois actes de Fran~ois HERCZEG 

[fro1nenmles 
mt1.1icales 
QUELQUES 

MUSICIENS NORVEGIENS 

HINOGRAPHIQUEMENT, la 
NorveRe e.,t un petil 
pays. Pour/ant, en lil­
terature et en musiqw:, 
son influence est con­
siderable depuis un 
siecle. L'art norvegien 

• esf un des tresors de 
~ la culture europeenne. '::!:J Dans le rodre de ces 

,._,.. __ -" articles, bornons-nous 
aujourd' hui ti par/er de la mu­
sique. 

On a toujours beaucoup chan­
te en Norvege - aussi loin que 
n•monte l'Histoire et meme la 
Legende. Mais ce folk-lore re.sta 
epars jusqu'aux travaux de Halh­
dan Kjerulf, qui naquit en 1815. 
II reunit /es vieux airs du peu­
ple norvfgien, ecrivit Lui-mime 
quelques ceuvres personnelles, et 
son nom fut le premier, parmi 
ceux des compo,siteurs scandina­
ves, ci i!tre apprtJcil! a l'Ctran­
ger. 

Puis vint Richard Nordraak, 
/'auteur de /'hymne national. II 
1111mrut pri?maturement l' l'Qge 

· de vingt-quatre ans. SfJn ccuvre 
n' en est pas moins assez co­
pieuse. Et ii eut surtout /'im­
mense mfrile d'orienter Edouard 
Grieg, Les deux autres avaient 
ete des precurseurs: Grieg fut 
l'animateur dont /'influence 
n'est pas pres de s'eteiTJdre. 

II s' inspire des motifs si ori­
ginaux de la musique populaire 
norvegienne; ii y puise (le l'har­
monie et des rythmes nouveaux 
qui, pour ne citer qu'un exem­
ple, eurent une certaine in-
fluence sur Debussy. Et ii ch an-
te aussi des heros representatifs 
de I' ame norvegienne com me 
Peer Gynt et Sigurd Jorsalfar. 

OTI 
D 

EPUIS longtemps. dans nos journaux, nous t!tions quelques-W$ 
Cl r&C'l~er le contr6le medical ,de notre jeunesse, consid8rant 
ce contr6le - Cl condition qu'il soit s8rieux - comme un ele­
ment indispensable de la sante, de !er natioDI. . . 

El ce contr61e medical vient enlin d'etre decide par !es pouvom, olti­
ciels responsables : il s' cq>pliquera aux m.m)eurs des deux sexes fr&­
queintant les etablissmnents d'enseignement q1ui rel8vent du Secretariat 
d'Etat 0: !'Education nation.ale. y compris Jes ecoles maternelles, les 
jardins d' enfanl$, les 8coles de cadres et lea groupements de jeunesse, 
mais Cl l'exception de4 jeunes des chantiers et de ceux servant dcrns 
les arm&es de terre,' de m.er ou de l'air. 

Que! est le but de ce contr61e imediccil ? II est simple : surveiller la 
crois~.ance, et le d8veloppement des eniants et des j~un,es et, en cas 
de deficie-nce physiologique, de conseiller aux parents les ~esures 
utilea Cl prendre ; d8pister les mala.dies contagieuses et determiner les 
mesures prophylactiques n&cessaires pour &n ltviter la propag~tion : 
determiner l'aptitude des int8resses aux a.ctivit8s civiq,ues et sport'lves. ; 
renseigner les interess8s sur leurs. aptitudes civiques et psychiques Cl 
l'exercice .de lai profession. qu'ils envisagent d'exercer; d'une maniere 
genl6rale, de .surveiller 1'8tat de sant8 des mine.urs, d'avertir 1~ chefs 
d'8tablissementa scolaires, les dirigeants d'asaociations s.porhves eJ 
de groupe,ments de jeunesse, enl vu.a des \DleBures qu'iI le.ur appartient 
de prendre eV, le cas 8ch8ant. d'uttirer !'attention des- parents et des 
m&decins•inspecteurs de la sante'; en.fin, de surveiller 1'8tat civique de~ 
jeunes et de veiller ct l'application des mesures d'hygi8ne meantale qw 
paraitraient n8.cessaires. 

!La loi q,ui vient d'8tre votee pr8voit des sanctions contre les parents, 
tuteurs ou dirigeants d' 8ta.bliasem~ priv8s q,ui refus.eraien~ de s~u: 
mettre les mineur-" de moins de dix-huit ans au. contrOle medical, a1111n 
q1ue contre lea mineurs eux-m3mes. 

Par lea deta:ils qu,, je viena de donner - detail• peur-elre un peu 
fastidieiux - o~ voit que ce contr6Ie me-Qical dea mineura est, sur le 
papier, quelque chose de a♦ri•ux. 

Reste a aavoir comme-n.t notre ad:miniatration - toujour• elle 1 
va realis.er pratiquemenl I' applic:ati<>n de e-ette nc,uvelle loi... Et la. 
j'ai quelquea inquieludu I 

'EST le thM.tre hongrois qui 
aura Jes honneurs de !'e,nis­
sion theatrale de Radio-Pa­
ris, dimanche 5 septembre, a 
20 h. 20. 

On entendra Le Renard 
Bien, comedie en trois actes 
d'un auteur hongrois. M. 
Fran<;ois Herczeg, adaptee 
en fran1:ais par M. Rene 
:::;aunier. 

Si nous nous imaginons la 
Hongrie comme la patrie de 
Magyars intransigeants sur 
le point d'honneur, virtuoses 
du sabre et caracolant sur 
des chevaux fougueux, ii 
nous faut croire aujourd'hui 
que les moours se sont tno­
diflees et le personnage du 
professeur Dugley, qui par­
t;.ige ses amour.s entre deux 
femmes fr-ivoles et le~ hy­
dres d'eau douce. est bten 
f;lit pour nous en corn·ain­
cre. 

c·est encore un typ_e d
1
_<'
1 cocu magniflque, ma 1s 

!'est avec elegance. com­
prehension, du rnoins dans 
son premier mariage, car 
nous restons dans !'igno­
rance de ce que lui resen" 
le second. Sa jeune femme 
est d'ailleurs un type que 
!'adaptation nous montre 
ln~s parisien, mais qui doit 
aussi bien se rencon trer a 
[lucla.pest, car ii est cternel. 

11 est mauvais pour un 
mari de partager ses affec­
tions, surtout avec des hy­
dres dont il n'apprecie les 
beautes qu'a l'aide du mi­
croscope. 

Tel l'astrologue de la fa.- · 
hie, il ne peut voir a l'ooil 
nu ce qui se passe autour de 
lui et c'est bien ce qui fait 
son malheur. 

Curieux personnage que 
celui de l'ami de la maison. 
Jean. Pas tres joli d'ail­
leurs. et bien peu sympa­
thique, puisquc sa jalousit 
et son depit de n'avoi1· i,as 
reussi a tromper son ;.lnti 
Jui feront ouvrir les yeux du 
professeur sur son infor­
tune conjugale, et denoncer 
ainsi Ia femme qu'il aime. 
S'il est une justice au 
monde, et en !'occurrence ii 
nous est permis de l'espe-
rer, i,l paiera plus tard la 
peine du talion et conna!tra 
a son tour un chatiment 
que sa muflerie aura bien 
merite. 

Grdce li Grieg, la niusique non1egie11ne fut bient6t apr ,ec;ee du mondt1 

entier. 
Mais si grand que soil le nom de Grieg, ii ne fauc}rait vas qu'il eclipsat 

celui d'autres cOJmpositeurs, ses compatriotes. fl taut laisser, par exemple, 
une place importante c'! Johann Svendsen dont les rapsodies norvegiennes 
son/ d'authentiques chefs-d' ceuvre. 

Quant a la jeune Paulette, secretaire-dactylo, elle nous 
montrera qu'une fllle astucieuse peut realiser le reve de 
bien des jeunes fllles : epouser son patron, dont elle 
cessera alors d'etre la •parfaite secretaire - ce qui est 
absolument normal. 

Christian Sinding a, lui aussl, une renommee univer.selle. Son Quintette 
pour piano eut une influence rCvolutionnaire sur l~ jeune musique. En 
Allemagne, ses grandes symphonies ont ete particulrl!rement apprfciees. 

Parmi Les compositeurs d'operas, on peut citer le nom de Schjels£1rup 
qui a ealt neut operas. 

Ce n'est pas seulement comme co1npositeurs que les Norvegiens ont 
r.ervi la !r1usique, mais au:-.si comme executants ou chanteurs. 

Le premier virtuose de ce pays qui se fit connaltre dans le monde entier 
fut OU Bull. II fut meme, pendant des lustres, le rival de Paganini. Et la 
premiere cantatrice norvfgienne ayant acquis un.e renommee l'Uropfenne 
fut Karen flolmsen. 

Hella Gulbranson fut une des plus parfaites chanteuses wagneriennes, 
comme Gunuar Graarude fut un magniflque Tri.stan. 

Pierre Mariel. 

• 
La piece est a.musante, !'action ne languit pas, elle _est 

meme rapide. Mais elle est plus parisienne que hongro1se, 
raventure de ce menage a trois se pa,ssant a Saint-Cloud 
aussi normalement qu'elle se serait passee sur Jes bords 
du Danube. . 

Philippe Richard y trouvera un role parfait pour Jut, 
celui du professeur ; Christian Argentin sera l'ami, 
I<'ra.n<;ois Perier le gigolo, tandis que Lise Dela.mare et 
Jacqueline Pore! apporteront leur grace et leur frivolittl 
It Cecile et a Paulette. C'est Jacques Ferreol qui 
la mist> en ondes. 
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LE- VISAGE DES VILLES 
par 

Andre THERIVE 

W ~tf fuaudelaire qui a c;it du visage des villes 
qu'il ,changeait aussi vite, helas I que le cceur 
des mortels. II est certain que les paysages agen­
ces par l'homme n'offrent pas cette permanence 
inalterable <le ceux oil la nature .o seule preside. 
Dans un tableau du musee de Geneve, on voit 
cette cite sous !'aspect qu'elle dut avolr ii l'epo­
que de la civilisation lacustre : des sauvages 
velus et hirsutes son! blottis devant leurs cabanes 
don! les pilotis trempent dans l'eau b-leue du 
Leman. Mais au fond de la toile, le ,cirque bien 
connu des montagnes, le Saleve aux lalaises blan­
ches., le MOie pointu et la citadeile blanche des 
grandes Alpes sont ranges comme d'habitude ! II 
n'y a 13. aucune verite bien etonnante, mais on 
pense rare;ment que nos travau.: et nos vies 

grouillent, se torment et se defont dans un decor qui, lui, est eternel. 
EJ je ne sais si cette _pensee ne nous inspirerait pas autant de melan­
c lie que de sagesse ... 

• 
Ces reflexions me reviennent en feuilletant un album de photographies 

oil le Paris de 1840 a 1880 revit par Jes soins de M. Louis Cheronnet, 
qui nous offrit naguere un autre choix de vues authentiques, bien ridi­
cules ou bien attendrissantes, de Paris vers I 900. Nous ne possedons 
guere de collections semblables et documents sur Jes villes antiques. 
Nous imaginons ce que fut Rojne, ses vicoli ii douze etages, ses ruelles 
en clair-obscur d'apres une lresque des Nocrs Aldoblarulines, et nous 
avons herite des peintres hollandais mille images de la vie privee ou 
publique qui valent des reportages lilmes ou des vues instantanees, ,mais 
dans !'ensemble, quel privilege est le n0tre ! Depuis que la photographie 
existe, nous pouvons constituer le dossier visuel de tout ce qui nous 
interesse et le leguer a nos descendants. Nous serons a notre tour 
objets de derision ou de nostalgie poetique ... Nos ,mo<les, nos voitures, 
nos monuments, nos gestes paraitront cocasses, et cocos tout court. 
Du rnoins on ne nous oubliera pas tout a fait. Une exposition retros­
pective de l'epoque oll nous passons si vite et d'une Ame si maussade 
sera instauree dans toutes les bibliotheques et toutes Jes discotheques, 
toutes Jes cinematheques. 

■ 
Revenons a Paris. II est d'usage de celebrer toujours Jes char_,,es du 

bon vieux temps, de regretter son • village », eut-il des trottoirs et 
des omnibus, des midinettes fameliques, des elegants a tournure de 
toucheurs de bceuls. Rappele.-vous Jes tableautins de Jean Beraud qui 
firent naguere l'etonnement des visiteurs de la Galerie Char,>entier ! 
Paris, au temps de Ravaillac ou de la fameuse· satire de Boileau, res­
semblait a une bourgade crasseuse. Nous ne vivrions pas un quart 
d'heure dans les epoques « dorees » que nous pretendons admirer, si 
la machine ii rebrousser le temps nous y trans.portait pour y faire un 
stage obligatoire ... Du reste on est toujours le moderniste de quelqu'un, 
m!me quand on s'affirme retrograde. Le moyen age vous enchante ii 
distance ? Yous prechez la vie simple et rurale du temps Louis-Phi­
lippard ? Yous voudriez etre sujet du bon roi saint Louis ? Ou avoir 
vecu dans la lore! gauloise juste avant Vercingetorix ?... C'est done 
que vous applaudissez aux progres accomplis entre ces periodes-la et 
l'cige des cavernes? Raisonnez done ainsi aupres des bonnes gens qui se 
croient nes a une fichue epoque. Demandez-leur si, dans leur a1mour 
de la vie simple, ils veulent etre soignes par un medecin d'aujourd'hui 
ou par un grigri, un sorcier ou un rebouteux primitil. .. II en va de m!me 
pour l'amour des villes telles qu'elles ne sont plus. On voit des alrnateurs 
de choses archa'iques grogner quand leur ascenseur est derange pour 
vingt-quatre heures ... 

■ 
Les gens de ma generation se souviennent fort blen d'un Paris oil 

celui de M. Cheronnet transparaissait encore. II n'etait pas si beau 
qu'on le croit. La pauvrete y etait telle que les clochards abondaient 
dans Jes rues et prenaient possession du pave des que Jes bourgeois 
etaient alles se coucher. La pegre aussi, dont le regne ,commencait 
avec les ombres du soir. II me souvient d'un temps oil le boulevard 
Edgar-Quine! etait une steppe pleine d'.agressions nocturnes oil Jes 
quais avaient si mauvaise reputation qu'un homme de bie~ n'osait 
Y passer apres minuit. Derriere Jes fiacres qui ramenaient des gares 
Jes voyageurs et leurs mailes trottinait un miserable loqueteux qu'on 
al?pelait le CagoUer, et qui esperait a l'arrivee toucher dix so~s pour 
decharger vos bagages... La vue du Cagolier est une des impressions 
atroces qui me sont restees de mon enfance. Un autre detail plus 
r!nenu encore : les mouches etaient a !Paris aussi nombreuses q~'a Ia 
~aml)~gne. A present, Paris est quasi sans mouches. Ce petit progres de 
I hygiene a l)asse totale_ment inap~rcu. Nous so,mmes fort ingrats envers 
le contort qui _sem_ble du a nos prec1euses personnes. Aussi ne parlerai-je 
pas de la chmmut1on des rats, sourls, cafards ,cancrelats et de quelques 
b!tes encore plus viles, ni de la rarefaction des epldemles de typholde ou 
de cholera, qui Joualent un r0le si terrible dans l'histoire du ~fecle dernier. 

II faut d'ailleurs leuilleter l'albu,m de Paris tel qu'il fut avec une 
,certalne circonspection. II offre forcement des images un peu mor­
ter, car on ete oblige de faire poser les objets, et par S1Uitel de 
supprimer quasi toute la circulation. Les vues se prenaient d'habitude 
a des heures creuses, par exemple de tres grand matin en ete, oil 
on priait Jes passants de s' arreter. De la cet aspect de musee Grev in 
ou de cite <leserte du Paris qui dort, d'un vieux film de Rene Clair. 
1Le dommage est compense par l'elargissement des perspectives. On lit 
d'autant mieux les traits d'un paysage urbain qu'il est reduit a son 
essentiel. II y a tant de rues que nous n'avons ja,mais regardees, 
jamais vues, a force d'y ·remuer, d'y aglr I 

L' ancien Paris etalt plus etrolt et plus mesquin que le Paris moderne. 
On a beau vituperer l'ombre du baron Haussmann, ses percees har­
dies ont translorme definitivement notre capitale. lmaginez-la un peu 
sans le boulevard Saint-Michel et son prolongement, sans !'avenue de 
!'Opera, sans le boulevard Saint-Germain. Yous ne concevez qu'avec 
peine le dedale de rues et de ruelles oil les vehicules s'enchevetraient, 
ou !es maisons se penchaient les unes vers les autres, oil le plan 
d'ensemble n'etait perceptible a aucun visiteur. A present, grke a son 
fleuve et a ses trois ou quatre axes, a ses cinq ou six collines, Paris 
peut etre schematise par n'importe quel esprit moyen. II se compo,e 
d'entites geographiques, Montmartre, Montparnasse, Menilmontant, d'an­
ciens villages annexes, Auteuil ou ,Passy, d'eiements commerciaux ou 
industriels, les Hailes ou la Bourse, et, plus encore, de ,perspectives 
immenses que chacun peut garder dans l'oeil et sa memoire : la rue de 
Rivoli ou les Champs-Elysees, le boulevard Malesherbes ou les avenues 
qui imenent aux banlieues et qui ont garde qu.asi le nom de leur desti­
nation lointaine : les Flandres, l'ltalie, l'Espagne (avec Saint-Jacques 
de Compostelle). 

■ 
)'imagine un de nos ,contemporains qui se ferait ramener dans le 

Paris de 1850 ou de 1890. Ce qui l'y fr.apperait tout d'abord, ce serait 
le costume. Non pas les ,molles disparues, mais la diverslte des tenues. 
Jadis (une exposition a la librairie Jean Loize en faisait fol), les gens 
etaient vetus selon leur condition : les ouvriers en !>louse bleue ou 
b-lanche, les servantes en tablier, Jes ouvrieres sans chapeau ou en 
bonnet, Jes bourgeois ou employes en chapeau haut de forme. Cette 
derniere servitude a pese longtemps sur Jes medecins... et sur les 
calicots. On pouv.ait distinguer au premier coup d',ceil <le quoi se com­
posait une loule et ,c'est ce qui permettait aux policiers de juger, en 
cas de troubles, ·1es opinions politiques des badauds. La separation des 
chapeaux et des casquettes, si tradltionnelle, a elle-meme beaucoup 
perdu de nettete depuis vingt ans, a cause des t!tes nues, et les v!te­
ments de confection, generalises, ont cree, sinon de l'unilormlte, au 
moins une espece d'unite exterieure. Les estampes de jadis nous mon­
trent toujours, autour d'un incident de la rue, le petit pAtissler, le 
tourlourou, le porteur d'eau auvergnat, la notJ.rrice aux longs rubans, 
l'esthete a noble chevelure; tous ,ces types qui survivent dans la legende 
ont existe. Leur derniere apparition olficielle date... des Maries de la 
Tour Eiffel, de Jean Cocteau, ou plut0t de !'Exposition des Arts Deco­
ratifs, en 1925, oil un ,manege forain offrait des mannequins ainsi diffe­
rencies, a la place lie chevaux, de cochons ou de vaches. Or ce ma­
nege, fait d'apres les plans d'un h11m.oriste, n'eut aucun succes et ne 
vint jamais dans nos keranesses ; le public ,moderne ne s'interessait pas 
a sa propre caricature. Ou plut0t ii croyalt volr la caricature de ses 
peres, un peu sacrilelge et pas assez am·usante a coup st.ir. 

• Je crois que le visage des villes, que Jes guerres modernes menacent 
parlois de subversion totale et de destruction, est aimable dans la me­
sure oil ii est fragile. La litterature y est pour beaucoup. A distance le 
Paris de Zola, de Huysmans des omnibus a chevaux et des lampe; a 
gaz nous paratt triste, moroSe, pluvieux, car ii pleut beaucoup dans les 
romans naturalistes ! Celui de Hugo et de Murger 11011s r,a,ait campa­
gnard, car Jes jardins et 
les promenades a iine 
n1 etaient pas loin des 
theatres et des salons. 
Com.men! paraltra le n0-
tre a la posterite? Amu­
sant ou baroque, un peu 
ridicule sans doute ... Car 
le ridicule precede tou­
jours le pathetique. Ce 
4ui est vraiment beau 
c'est ce qui a tout A 
fail disparu ... )'en veux 
pour temoin un souvenir 
sans pareil : celul d'un 
champ pres de Sparte 
un champ incurve e~ 
for,me de cuvette sous 
lequel on devine le thea­
tre antique qui n'a pas 
encore ete deblaye ... 

Ne deblayons pas trop 
vite, ne restaurons pas 
trop studleusement. II 
taut des ruines dans no­
tre univers, car la gran­
deur de l'homme est 
d'etre perissable et de Jc 
savoir, de le rester tout 
en se defendant contrc 
l'ecroulement fatal des 
choses. 



Au troisii!,me 
Mme et M. 
le theatre. 

Conte lnedit 

de 

Michel HOYNE 

Au second etage du no 33 de la rue des Lilas, 
¾me et M. Durandon s' appretaient, eux aussi, A par­
tir pour le theatre. 

MM. Duponte! et Durandon laisaient rageusement le 
tour de leurs respectils vestibules en attendant M1111es 
Duponte! et Durandon Qui achevaient de mettre leurs 
chapeaux. 

Puis, les deux couples descendirent leur escalier et 
echangerent un salut courtois. Chacune de ces <lames 
remarqua combien son <:hapeau etait plus elegant que 
celui de sa voisine. 

■ 
Panmi l'hiver printanier, une semalne de froid s'etait 

glissee, et la neige s'etait meme ,montree dans !es 
murs de Paris. Aussi !es deux couples, dotes comme 
tout le monde d'un de ces rhumes opiniatres qui pren­
nent A la gorge et delorment votre voix, etaient-ils em­
mitoufles de fourrures jusqu'au nez inclusiveknent. 

Et c'est alors qu'il arriva une curieuse aventure. Le 
hall de l'immeuble n'etait naturellement pas allume, 
etant donne que la concierge, Aglae, s'etait mis en 
tete de faire des economies ... de bouts de chandelles. 

Dans la rue, ii faisait noir .comme ... comme A Paris 
en 1943. Pas la ,moindre petite corne de lune. On n'y 
voyait pas ii deux pas. Brr I qu'il laisait froid I Et 
M. Durandon releva son <:ol de pardessus. « Tu viens? 
demanda-t-il a l'espece de fant0me nolr qu'il essayait 
vaguement de distinguer a un metre ... et ii prit le bras 
de iMmc Dupontet ! Quant a Mme Durandon, elle se 
suspendit au bras de M. Duponte!, aoyant en toute 
bonne loi rcconnaltre les biceps maritaux. 

Et ii quelques ,metres l'un de l' autre, d'un pas 
egal, les deux couples s'enfonce-rent dans la nuit... 

Un gloussement indistinct provenant de l'amas de 

'IIEl f lltCHEI/ 
Q

ui ne se souYient de la romance que chantait Tino 
Rossi dans le film Fievres, et qui n'a pas fredonne, 
e.pres que lcs dcrnieres images se flUTent effacees de 

l'ecre.n : 
Maria., quand je vois tes yeux ... 

Pour moi, la vie est plus belle el tout est merveilleux. 
Cette chanson, qui devait « parlir » immediatemein.t pour 

employer une expression de metier, C.tait l'reuvre d'un 
jeune guitariste pcu connu encore a Pari"s, mais qui pran.d 

actuellement une place de premier plan parmi Jes compositcurs et auteurs de chansons. 
En etr<e1t, quelques-lmnes de nos vedeHes : Edith Piaf, L~n Marjane, Tino Rossi, Andre 

Claveau se proposent de lancer bient6t Ies dernieres compositions de Lucchesi, qui 
possede le double merite d'ecrire aussi !es paroles de ses chansons. 

On nous avait d'aHleurs dit a ce sujet : 
- Allez voir Lucchesi ... ii a du talent et ii presonte tellernent bie.n ses chansons I... 
Lucchesi habite pres du pare Monceau un petit appartement qu'il purtage avec son 

frCre ; celui-ci, 9ui fut pTiisonnier en Allen1agne jusqu'8. ces dern1ers n1ois, a d&ouveirt 
la-bas l'harmomca. C'est bien commode pour !es jours de reception. Les wmis sont 
accucillis par un d!lio dP.s Lucchesi et, nut foi, guitare et harmonica obtiennent toujours 
un fran.c succes. 

Aujourd'hui, ce sont encore r.Ps dr,ux instrttn1Pnts qui r.ous font fete cl.ans un dCbor­
drunent de r}ithmes joyeux jta6qu'0. C(' que l'harn1onica, au bout de son repertoire, laisse 
la guitare poursuivre seule. Nous assistons alors a un veritable recital. Roger Lucchesi 
est infati.gable' ; ii passe avec un t'gal bonheur de la cllanson humoristique a Ia tendre 
roonance, du flamenco espagnol ~u ryihme « zazou ». 

Quelles sont Jes chansons que nous av{lUls ainsi le plaisir d 'entendre : 
Venez donr, maden1oiselle. chanson qui sarrifle au rythn1e « s,ving » ; 
Le 111onsieur qui payait ses notes et Pour cenl mille f-it.ancs par 1nois, deux melodies 

j1roniquen1enrt: tendres ; 
Quillons-nous bans r.opains. dont lcs paroles, pour une fois, sont de Max Frtt.n(:ois, 

ex-prisonnier et anli de.c.i ~chesi ; 
J'ai deux niots dans mon oreur, du filn1 que Tino Rossi vient de tP1·111iner : Mon amour 

est pres de toi... 
Quan<! Lucchesi abandonne enfin la guilare, c'est pour parler de l'ilc de Beaute, et 

plus pairticuliCrernent d'Ajaocio, sa vi-lie natale. · . 
- C'est la, me dit-il, que j'ai pris le gotit de la musique ... ct du yachting ! A l'il.ge 

de St'lpt ans, nous allions, mon frere et 1noi, jouur de l'hanmonium dans une chapelle 
p,·esque abandonnee, pleme de toiles d'araignee et d'ombres sinistrcs. Un beau jour, 
on nous enferma et, absorbes par cc quc nous jouions, nous ne nous ap~1i1nes de 
notre reclusion que quatre heures plus tard ... au 111omcnt ou nos parents, ayant soup­
"onnC notre retrai~e, nous Hrent dClivrer !. .. Sans 
~ette intervention, nous y serions peut-etre res­
tCs jusqu'il la nuit sans que l'idCe nous vienne 
de sort1r de la vieille eglise. 

« Quant au yachting, c'est le seul sport quc 
je pratiquc, n1ais je n1'y livre, toutes les fo1s que 
cela m'est po:-.sible, avec passion. 

- Et quelle est pour l'avcnir vob·e ambition ? 
LucC"hesi se met a rire et en nous rcconduisant : 
- Mon Dieu ! continuer a faire de bonnes chan-

sons et surtout les interpreter moi-m~me, s,ar 
soeene, ccmune je le fais deja a Ju radio, tan tot seu I 
avec la gultare, ou accompagne par un ensemble 
de musique douce ou m~me par un orchest>re. 

Marie-Laurence. 

(Photos Harcourt.) 

fourrures qui couvrait Mme Duponte! attira l'attention de M. Duranton. 
- Que Jj.,s-tu ? ctemanda-t-il. 

si elle pouvait assurer de ne passer qu'un quart d'heure a le mettre. 
L'a:cord avait ete con-clu. 

- Je riJ, toute seule ... en pensant au chapeau de noire voisine. 
- Quoi ? 
- Tu ne l'as pas re.marque? L'escalier etait pourtant eclaire 1 ... 
- Oh I si peu ... i'avais assez a faire a ne pas me casser les jambes ... 
- Materialiste, va ! Son chapeau est d'un gout alfreux; je suis sure 

que tu ne I' airmerais pas ... 
- Oh ! moi. tu sais ... ie ne m'occupe pas de ces accessoires. 
- Comment I mais ii y a un quart d'heure A peine, tu me felicitais, 

tu me faisais des compliments sur le mien. 
- Hein ? Tu as sans doute reve... 
- Reve? Sois un oeu poll. Alors, maintenant, Monsieur me dit ce 

~i lui passe par la tHe. sans y songer ... 
- Mats ... 
- Quand je t'ai demandc tout a l'heure si mon chapeau m'allait bien, 

tu t'es extasie sur. .. 
- Je me suis extasie ? 
~ Positivement... Alors 
- Mais, sacristi ! je 11(! 

maintenant, tu perds la t!te? 
suis pourtant pas fou ... 
c'est bon ! je sais maintenant A quoi m'en On le dirait. Entin 

tenir sur tes complimentS. 
A . ce moment, l'attention de Mme Duponte! et de M. Durandon fut 

attiree par des eclats de voix provenant du couple qui les precedait ... 
M. Durandon observa d'un ton jovial : 
- Tu entends? Voila les voisins qui se disputent... 
5'11~ avaient ete plus rapproches, ils auralent pu comprendre le sujet 

de d1scorde. Mme Durandon, elle aussl, - !es fcimmes sont toutes 
le~ m!mes 1 - se disait Que le chapeau que lui avail promis I e 
s01r M. Durandon serait bien mieux. Le pauvre homme, en effet~ exceue 
des lenteurs de sa femme, s'etait eerie qu'il lui paierait un chapeau neuf 

- Ah! soupira Mme Durandon, remarque que, si elle est ma! coillee, 
je ne suis gufre mieux ... Avec ce vieux ,machin d'il y a six bons rnois ... 
La mod.e a completement change. Enfin, puisque tu tm'as promis de m'en 
a-cheter un neut. .. 

- Quoi ? demanda .M. Duponte!, ahuri. 
- Que dis-tu ? repliqua Mme 1Durandon d'un ton... acidule. 
- Qu'est-ce que je t'ai promis "l 
- Tu le sais bien ! 
- Mais, je ne t'ai rien promis du tout t 
- Oh ! c'est trop fort! Je savais bien que tu etais de mauvaise loi, 

mais a ce point ... Et enrhumee comme je suis. lm.e forcer a discuter. avec 
mon mal de gorge, c'est barbare. 

- Mais ... 
- Barbare, oui, monsieur I 

■ Vaincu, M. Duponte! se tut. 
Quand, au tournant de la rue, 
une automobile vint balayer d'un 
maigre faisceau lumineux les deux 
couples en dispute ... Quatre eris 
d'etonnement jaillirent de quatre 
gorges ... Chacun se demandait oil 
avalt blen pu passer son conjoint 
et restalt, stupefalt, A considerer 
1•etre inattendu qu'il avail au bras. 

Puis chaque epoux aper~ut 
I' autre et reinlegra au bras con­
jugal. I 

Le mystere etait ... eclalrcll 
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De 7 h. a 9 h. IS et de 11 h. 30 a 21 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 5 (1040 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. 15 a 2 h. du matin: 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 5 SEPT. 
8 h. Un quart d'heure 

de culture physiq,ue, 
avec Andre Guichot. 

B h. 15 Ce ciiaque Nt pour vow,, 
presentation de Genevieve Ma­

quet. 
9 h. Le Rttdio-Jc.urnal de Pana. 

9 h. 15 Ce diaque "' pour voua 
(suite). 

I 9 h. 40 La Rose dea Vents. 

9 h. 55 Jean Plemel. 
Si j'etais roi : < J'ignorais son 
nom, sa naissance > (E. Adam) -
Martha : c Lorsqu'a mes yeux 

la chere image > (Flotow). 
10 h. Transmission 

de la imease dominicale, 
11 h. Jane Laval. 
Le Frelschutz : « Ariette du 20 
acte >, « Sous Jes larmes, point 

de charmes > (Weber). 
11 h. 10 La ehanaon ,de l'artiaan, 

par Fran~ois-Paul Rayna!. 

11 h. 30 Le■ Maitrea de la Muai­
que : « Brcrhma », avec Marle­
Anloinelte Pradier et Andre 

Pascal. 
Presentation d'Horace Novel -

Sonate op. 108 : Allegro, Ada­
gio, Impoco pr-esto, Presto 

agitato (Brahms) . 

12 h. Le Grand Orcheatre 
de Radio-Paris, 
aoua la direction 
de Jean Fournet. 

13 h Le Radio-Journal de Parl1. 
13 h. 15 Ler.ogramme ■,onore 

e Radio-Pana. 
13 h. 20 A !ravers lea nouvea.ulea. 
Confession (Daucherty-Reynolds), 
par Gus Viseur et son orch. -
Quand Je pense a vous (llfetehen­
Sauuat), par Tino -Rossi - Est-ce 
vous? (Dolys-Ursmar), par Gi­
sele Reille - Un coup de vieux 
(Rawson-Georgius), par Georgius • 
Tu grandis trop vite (Dorin-Fra­
aerolles), par Annette Lajon 
Feu du ciel (J. Tranchan(), par 
Jean Trenchant • Histoires du 
oreur (llfonnot-Contet), par Edith 
Piaf - Tam-Tam (G. Viseur), par 

Gus Viseur et son orch. 
14 h. Le Rttdio-Journal .de Paris, 
14 h. 15 Trio d' cmche■, 

Trio (H. Tomasi). 

14 h. 30 Pour no■ jeunes : 
< Les cinq sous de Lavarede > 
(1" episode), une presentation de 

Tante Simone. 
15 h. Le Radio-JoUl'Dal de Pari■ • 

15 h. 15 Lea auccl1 du diaque. 
Poete et paysan (Suppl!), par 
l'Orch. Phil. de Berlin, dir. 
Schmldt-Isserstedt Jocelyn : 
c Berceuse > (B. Godard).J par 
Germaine Cernay - Pas des neurs: 
c Grande valse > (L. Delibes), 'P&r 
un orch., dir. P. Ruhlmann - Ni­
non (A. de llfusset-P. Tosti), par 
Georges Thi II - La vie breve : 
Danse espagnole (M. de Falla), 
par Jacques Thibaud _ La cam­
panella (Paganini-Liszt), par Ray­
mond Trouard - Ballet de Sylvia: 
Prelude, Les chasseresses, Inter-

mezzo, Valse lente, Pizzicati, Cor­
t~ge de Bacchus (L. Delibes), par 
l'orch. phll. de Berlin, dir. Alois 

Melichar. 
16 h. « C'etait une fable », 
une realisation de •Roland Tessier, 

in terpretee par 
par Marie Laurence, Yvette Etie­
vant, Helene Daaaonville, Colette 
Filacier, Pierre Beryle, Jacque-Simo. 
not, Roland Milb el Michel Delvet. 

16 h. 15 « Filma et Operettea », 
avec l'Orche■tre de Cazino de 
Radio-Pana, aoua Ja direction de 
Vic:to.- Pascal, VOrch•tre lli­
chmd Blareau, Mireille Berthon, 
Mona Goya, Lucienne Claudy, 
Albert Giriab, Jacquea JcmHn, 
Jacques Morel. Georges Queatia.u 

et la Chorale Emile Pauani. 
Presentation de Pierre Ferra­
ry _ Mise en ondes d'Andre 

Frangere. 

18 h. F3te de la Muaiqu•, 
4 Lucerne. 

Messe solennelle (Beethouen). 

20 h. Le Radio-Journal de Perri&. 
20 h 15 Le programma 1onore 

de Rcrdio-Pari■ • 

20 h. 20 Soiree thedtrale : 
• Le rencu:d bleu », 

comedic en 3 actes de Fran­
~ois Herczeg (Adaptation 
fran~aise de Rene Saunier), 

iro\erpretee 
par Lile Delamare, Jacqueline 
Pore!, Christian Arge.nlin, Phi­
lippe Richard, Fr~ Perler, 

Andre Hildebrand. 
Mise en ondes de Jacques 

Ferreol. 

22 h. Le Ra.dio-Journai de Paris. 
22 h. 15 Reaultata eportifa. 

22 h. 20 L'Orche■tre i!u Noi,ncmdie, 
aoua la direction de JaleqUes 

Metehen. 
Parade des soldats de bois (Jes­
sel) - Pot-pourri sur des airs de 
Jean Trenchant : Les prenoms ef­
faces, Les jardins nou~ attendent, 
Voulez-vous danser Madame, 
Comme une chanson, Stomp - Le 
poivrier (A. Borchard) - Pana­
ches (J. Metehen) - Je r~ve des 
Iles (Keers) - Tristesse (Lapey­
ronnie) - Le remouleur (J. Mi!Ce­
hen) • Quelques airs pris au ha­
sard : Mo! Je sais qu'on se re­
verra (Louiguy), Aujourd'hui, bal 
de nult (P. Ganne) - Je te dois 
(J. Solar), Petite s<eur Angelique 
(Louiguy) • Que reste-t-ll de 
notre amour • Mimi (Rodgers) 

Omaha (Pagnoul). 

23 h. Souvenir■ 1 
« Autour du musee Victor 
Hugo >, par Paul Souchon. 

23 h. 15 Michele Marey. 
Le Tombeau de Couperin : Pre­
lude, Rlgaudon, Menuet, Toccata 

(M. Rauel). 

23 h. 30 Janine Andrade. 
Au piano : Tasso Janopoulo 

Sonate (Debussy). 

23 h. 45 Marcelle Branca. 
Au piano : Eug~ne \Vagner - Sous 
bonne etoile (Aubanel) - Testa­
ment (Cleraue) • Carmen (Cler­
gue) • Priere (H. Tomasi) - Vleil­
le chanson espagnole (L. Aubert). 

24 h. Le Radio-Journal de Paria. 
0 h. LS GT=.d p&le-lmlle de nuit, 
Reminiscences de Grieg, par l'Or• 
chestre de !'Opera national de 
Berlin, dlr. Aloi• MelicJ1ar - Si 
j'aime (F. Grothe), par Mado Ro­
bin • Malaguena (Albeniz), solo 
de piano • Chan.son espagnole : 
Les filles de C.:adlx (de Musset.-L. 
Delibes), par Mado Robin - La 
bolte a musique (Liadow), 
de piano • Petite marche (0. Le• 
tore11.), Scherzo (0. Letorey), par 
le Quintette des solistes de la 
Garde - Airs bohemiens (Sarasa­
te), par Simonne Fil on - L' Arle­
sienne : Prelude, Menuet, Caril­
lon, Intermezzo, Farandole (G. 
Bizet), par l'orch. Phil. de Ber­
lin - Marechiare (Tosti), par 
Tito Schipa • Rusticanella (Cor­
topassi), par l'orch. Napolltain­
Ideale (Tosti), par Tito Schlpa -
Suite funambulesque : Ca«sandre 
et Ja Marquise, Pantomime-Valse, 
Scene d'amour, Solitude de Pier­
rot (llfessager-Salabert), par un 
orc,h. de genre • Oh I ma m'ami 
(Durand-Po(erat), par Louis Fer­
rari et son orch. de danse - On 
s'aimera quelques Jours (Louiauy­
Deltour), par Lise Coliny - ,Le 
temps perdu (Ferrari-Mirande­
Rouzaud), par Louis Ferrari et 
son orch. de danse - Quand vient 
le soir (Jal-De/tour), par Lise 
Collny - Dites-le, mon amour, 
Changez de partenaire par un 

orch. de danse. 
2 h Fin d'emission. 

LUNDI 6 SEPT. 

7 h. Le Radio-Journal ,de Paris. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture pbjyaique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
La Fllle du ~gimcnt fantaisle 
(Donizetti), par un graiid orches­
tre d'operette, dir. P. Minssart -
Manon, fantalsie (llfassenet-arrgt 
Tamm), par un grand orchestre 
tie genre - Au royaume de l'Inde 
ouverture (P. Lincke), par J'oroh'. 
de !'Opera de Berlin, dir. W ,alter 
Lutze - Le Pays du Sourire 
(F. Lehar), par un grand orch. 

symphonique. 
8 h. 1.e Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Commen~ona la ■emaine 
avec Lina Mmgy, Jo ·Bouillon et ac.n 
orch .. tre, Maroel Verasi, Jacqueliae 

Moreau •t Jacque■ Pilla. 
D~ns ton fau.bourg (Louiguy), pu 
Lma Margy - Ecoutez Jes m.ando­
line~ (Scotto-Legrand), par Jo 
Bouillon et son orchestre _ Le 
chant de l'exi.le : c Ma belle 
eto.ile >. (Bourtayre-Syam-Van­
da1r), ,par Marcel Veron - Viens 
valser dans mes .bras (Carloni­
Meunier), par Jacqueline Moreau. 
Le s,oJeil a hri!le (B. Coquatrix), 
par Jacques Pills • NotTe-Dame 
des amours (.Alexander-Dommel), 
par Lina Margy • Rien qu'un 
cham d'amour (Scotto-Legrand), 
par Jo Boulllon et son orchestre 
• Mitamorphose (Luypaerts-Tho­
reau), par Marcel Ver-an_ Paoletta 
(Rinaldo-Rinaldi-Vinci), par Jac­
queline Moreau • Serenade 1,wing 
(Coquatrix-Feline), ,par Jacques 
Pllls - Rue du Calvaire (Vertheuil­
Rouzaud), par Lina Margy _ A la 
men.agerle Dulard (Bouillon-Elloy­
Beaux-Lemarchand), par Jo Boull. 

Jon et son orchestre - Le solell a 
toujours raison : ~ Le chant ~, 
guardian > (Gaste-Feline), par 
Marcel Ver.an • La chanson des 
violons (Boesmans • Vandendries­
Lo11sel), par Jacqueline Moreau -
J'ai tout gard~ pour to! (Hess­
Vandair), par Lina Margy. 

9 h. Le Radio-Journal ,de Pana, 
9 h. 15 Arret de I' emission. 

• 
11 h. 30 Marie Bisel. 
Au piano : Suzanne Freymont -
Faul que ~a saute (Louiguy-Marte­
lier) • Le marinier (Louiguy) • 
C'etait un rendez-voous (Mari­
mcmne) - Eglantin (P . Durand) • 
J'y vas-t-y {Willemetz). 

11 h. 45 Soyona prcrtiq,ue■ 1 
Pensons aux 11.bosents. 
12 h. L'Orcheatre de Casino 
de Radio-Pana, SOUi la direction .de 
Jean Entremont, avec Jacqueline 

Luccseau et Andre Pactat. 
Unc Ute ii Aranjuez (Demerss­
mann), par l'orch. - Don Carlos: 
< Air de Philippe> (Verdi), Sl­
~urd : c Chant clu barde > 
(Reyer), pa,r Andre Pactat -
Choral et variations pour harpe 
et ?J'Chestre (Widor), par !'orch. 
sohste : Odette Le Dentu • Air 
de Marie-M.agdeleine (Massenet) 
Air d'A.id.a (Vendi), par Jacque= 
Hv" Lucazeau • Interlude et Danse 
espagnole, extraits de c La via 
breve. > (M. de FaLla), par l'orc:h. 

13 h. Le Rttdio-Journal de Pana. 
13 h. 15 Le progrcunm. aonore 

,de Raclio-Paria. 
13 h . 20 Paul VOil Beley 

el ac,11 ozcheatre, 
avec Annetta Lajon. 

F,mtaisie au sud (Ritter) • Solo 
pour ha:npe (Perrette) • Serenade 
roonantique (Hellmann) • Para­
matta (Benatzky) • Des flews de 
g!ace (uon Beky) - Vous rappe­
Iez-vous ? (Strecker) • Pierrot 
(Kleine) - Pour !Mer ton retour 
(Simonot) • Un visage oublie 
(Delannay) Rum.ha tambab 

(Blane). 

14 h. Le Radio-Journal de Paria. 
14 h. 15 1.e lermier a I' ecoute : 
Clluserle : c Le plan d'assolem.ent 
et de fum.ure pour la nouvel1e 
campagne > et un feportage 

agricole. 
14 h 30 La demi-heure 

de bel canto. 
Alda : c Duo de la prison > 
n'erdi), par Rene Verdlere et 
Laure Tessandra • Turandot : 
« Ne pleure pl1LLS >, c Nessun 
dorma » (G . Puccini), par ~or­
ges Thill - Lakme : « Pourguoi 
dans Jes grands bois >, c Sous 
le cieJ tout ettoile > (L. Delibes), 
p11r Yvonne Brothier • lligoletto 
(Verdi) : c Duo du deuxleme 
2cte », par Eide Norena et Villa­
he!J.a, « Quatuor >, par Eide No­
rena, Laure Tessandra, Vlllabclla 

et Rouar<i. 
15 h Le Radio,.,J ""11'Dal de Paris, 
15 h. 15 Lea grm,,d■ aoliatea . 
Variation sur un theme de Pap­
nini, op. 35 (Brahms), par Ahne 
van Barentzen - ConCt"rto pour 
violoncelle et orchestre (Lalo), 
par MMu-ice Marechal et un grand# 
orch symph., dir P. Glluberlt -· 
Toccata (P. Vellones), ·par Aline 

'l'an Battntzen. 
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15 h Qu•lque1 minutee 
avec le comp:niaaaire Beaudoin, 

par Jean Ashelbe 
16 h. IS Petit p6le-mile . . 
Jeux joyeux (A. Vossen), par Al­
bert ~ ossen et ,es solistes - Cie­
llto Undo (Louiguy-Chamfleury), 
pa• ·Louis Bory - Jeux de cer­
ceau (K. Engel), par Albert Vos­
seu et ses solistes - Tes menson­
ges (Warms-Cayla-Charlys), p.ar 
Louis Bory - Vibraphone serenade 
(E'rger), par l'oreh. musette Jean 
Steurs - Le cosy-corner (StYUplex­
Francois i, par Raymond Souplex 
et Jane Sourza - R~ve (/. Steurs), 
par l'orch. mlusette Jean Stem,s -
Le frltus (Soup/ex-Francois), par 
Raymond Souplex et Jane Sourza 
- Nouveau rythme (A. Barelli), 
par Ahnt Barelll et son orch. -
La reugalne de la nuit (Cloerec­
Asso), par Helene Sully - Refrain 
sauvage (Lopez), par Aime B.arelli 
d son orch. - J'avals un amou­
reux (Cloerec-Asso), par Helene 
Sully - Album musical 19® 
(arrgt R. Legrand), par Raymond 

Legrand et son oTchestre. 

17 h. Le Radio-JoW1lal de Parb. 

-17 h. OS « Septembre : 
le 1•pliMDe cri de la c:houette lt, 

par Douglas d'Estrac. 

17 h, Z.O Pauline Aubert 
et IOD ena.emble. 

Sonate (C. di Rosier) - XII• con­
cert : Pret-ude, Badina,ge, Air 
(F Couperin) - Le ·cariflon de 
Passy, La Latour, pour clavecin 
~ul (Forqueray) - Christe an 
Oelberg, son.ate pour violJon et 

claveclu (Judas Verrat). 

17 h. 45 Marcelle Faye. 
Au piano : Jean Neveu - Extraits 
de l'Amoiur d'une femme : Al-je 
falt un reve ?, Noble esprit, Pen­
~ altlere, Mon camr, Tu fremis, 
Tu veux lire dans mes yeux, Clos 
ta pall'piere, Pleu.rs Blllers 

(Schumann). 

19 h. LH 1,moin■ 11J:wc:ieux, 
une realisation de Roland Tes­

sier, interpreMe par 
Marie Laurence, Helene Gmaud, 
Colette Filaciet, Renaud Ma:ry, Jean 

Lanier •t Michel Delve!, 

18 h 30 Lei <1ciualit61. 
18 h. 45 Yvonne Be■no.ux-Gautheron 
Chant de la fiancee - Chant d,; 
matin, Dans •la for~t (Schumann) 
- La trulte, Au bord de la mer, 
Marguerite, Le secret (Schubert). 

19 h. D'hier a aujourd'hui. 

19 h. 05 La Uqion dH Yoloutab-ee 
fran~ia c:ontre le bolc:heviame vou1 

parl•. 
19 h 10 Trio B. B. N. 

Trio (Ravel). 

19 h. 30 La FrCl'l1ce dan■ le monde. 

19 h. ,o La minute du travail, 

19 h. ,s Jean Sorbier. 
Au piano : Gaston Rolland -
I.'e'au de riviere (R. Stucky) -
J'aime ta volx (Bailloux) - Le 
bateau qui s'en va (A. Radou) -
Bon,01r monn!e~in~our (R. De-

20 h. Le Radio-Journal de Paril. 
20 h. IS Le proqramm. acaore 

,de Radic>-Paria. 
20 h. 20 Nou■ avon■ choial 

pour VOUI, 
La Pie voleuse, ouverture (Ros­
sini), par l'orch. de !'Opera de 
Berlin, dir. H. Schmidt-Isserstedt 
- Cavalleria rusticana : c Tu qui 
Santuzza • (Mascagni), par Ben­
Jamino Gigli et Du~olina Gian­
nini - Ave Maria (Schubert). solo 
de violon - Mouvement perpetuel 
(Weber), par Alexandre Brai­
lows.ky • Louise : c Depuis le 
Jour ou Je me suis donnfe > 
(Charpentier), par Ninon Vallin 
- La nuit ensorcelee (Chopin­
orch. L. Aubert), par un -0rch. 

symph., dlr. L. Aubert. 
21 h. Noa priaonnien. 
21 h. 15 Raymond Leqrand 

et aon orc:hHtre. 
Presentation : Jacques Grello. 
Studio 24 (Enyelen) - Marehe rose 
(Van Parys) - Romance de Mol­
trc Patelin (Bazin) - La-haul, se­
lection (M. Yvain) - Ne me dites 
plus demain (Moreau) - Les trois 
chanteurs d'opcrette (Maire) -
Concerto en mi bemol pour piano 
(Gahehart) - ,'Ii que1•e nl tMe 

(Geller.). 

22 h. Le Radi<>-Journal de Paria. 

22 h. 15 Auoc:iation 
de1 Com.cert. Lamoureux, 1oua. la 

direction d'Euq,ne Biqot. 
Prelude d'Hansel et Gretel 
(Humperdinck) • La l\foldau 
(Smetana) - :11:arche heroiquc 
(R. Guillet) - Ballet d'Ascanio 

(Saint-Salns). 

23 h. Au ryth,a,e du temps. 
23 h. 15 L'Orcheatre de !'Olympia, 
aous la direction de George■ Der-

Taux. 
Les Saltlmbangues, ouverture 
(L. Ganne) - Gullare dan,s 'le soir 
(f'. Funck) - Cocorico, selection 
(L_ G,mne) - Un jour !'amour 
pusse, du lllm « T,rouhlante Ve­
nisc • (F. Doe/le) - Tes yeux 
(Bonr\icontro) - Pas sur la bouche, 
select>on (.ll. Yvain) - Juana 
(Ma/afosse) - Sur un marche per­
son (Ket-elbey) - Les routes du 
ciel, du film c Pilote malgre 

l•ui • (Bachmann). 

24 h. Le Radio-Journal de Paria. 
0 h. 15 Mu■iq111e de ballet. 
Manon, ballet (Massenet), par un 
grand orch. symph., dir. G. Cloez 
. Lakme : Ballet : Entree et Te­
rana, Rektah ct Persian, Echar­
pts (L. Delibes), par un orch. 
symph., dir lnghelbrecht - Ballet 
d'Isoline : Pavane des fees, En­
tree d'lsoline et Mazurka, Entn\e 
dt la promlere danseuse et scene 
de la seduction, Valse et finale 
(A. Messager), par un orch. 
symph., dfr, F. Ruhlmann - On­
dine, muslque de ballet (A Lort­
zinr,), par l'orch. de l'Opb-a de 

Berlin, dir. 'W. Lutze. 
1 h Vedette1 oublieea. 
Le vieux rub.an (Henrion-Guerin­
de Litteau), par LOIU.ls Zucca -
Le voyage h. Robinson (Villemer­
Delorme-Collin), par Charlotte 
Clasls - Le clown (Daniderlf­
Joullol), par M. Berard - Tout 
en causant (Benech-Dumont), par 
Bcrtrande - Les violettes (R. de 
Buxeuil), par Rene de Buxeuil -
Les fleurs ne mentent jamais 
(Hermilte - Lemarchand), par 
'Lvonne Guillet - La rlgolomanie 
(Piccolini), par Constantin - La 

p'tite Nini (/. Villard), par !\feguy 
Fred - Papillon de nuit (Gaba­
rccl,e), par Ges.ky • Almer, souf­
frir, mo,urir (Cazes-Goudard-

Sibre), par Yvonne Fierra. 
I h. 30 De la dan■e. 
J'voudrais connattre tout ~a 
(Kreuder-arrgl Coste), par Fred 
Adison et son orch. - C'est trop 
beau pour durer toujours ( Van 
Parys), par Deprince et son orch. 
musette - Pourquoi tan! de beau­
te? (V,rdu), par Quintin Verdu ct 
son orch. de tango - La mnison 
sans bonheur (J. Delannay-R. 
Thoreaui, par le /.rand orch. de 
Radio-Paris, dir . Yatove - Le­
gentles du Danube (I. Fucik), 
p.ar Kum Engel et son orch. -
Rien que toi (P. Durand), par 
Jean Yatove et le grand orch. de 
Radio-Paris - Mirage de Paris 
(R. Roger), par Roger Roger et 
son orch. - Vfrile (Bourtayre), 
par Quintin Verdu et son orch. 
de tango - Mondinette (Deprince­
Malafosse), par Deprince et son 
c.rch musette - Le clocher de mon 
creur (Hess-arrgt Coste), par 

Fred Adison et son orches1re. 
2 h. Fin d'emission. 

MARDI 7 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un qua:rt ,d'heure 
de c:ul,ure physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h 30 Concert matinal. 
Deuxieme suite de valses (C. Ro­
brechl), par Adelbert Lutter et 
son orch, - Les mille et une nuits 
(Kudritzi-Siegel), par Peter Kreu­
der et son orch. de danse - Na­
varraise (A. Escobar), Illusion 
(F. Grothe), par Otto Dobrindt et 
son orch. - l\Iarin.arella (Fucik), 
Ziehrer joue aujourd',hui (Schnei­
der), par J'orch, de !'Opera, dir. 

Wolfgang Beutler. 
8 h. !Le Radio-Journal de Paris, 
8 h . 15 Concert en c:hcmaons. 
C'est a vous que j'ai souri (Ma­
rion-Viney), par Andrex - Je 
n'embrasse pas !es gar~ons (No­
hain-PinuauCt), par Blanche Dar­
ly - Fer.mez la porte (Blanche­
Louiguy), par Andre Pasdoc - Le 
vagabond (Lou iyuy-Piaf), par 
Jane Chacun - Atllends-moi (Spa­
dale-Pesenli), par le Chanteur X 
- J'ai fait tout ra pour rien (La­
rue-Lutece), par Leo Marjane -
Tout en flil.nant (Siniavine-Pole­
rat), par Andre Claveau - L'in­
connu (Olive-Meslier), par Nila 
Cara - Les yeux fermes (Zelibor• 
Larue), par Andre Claveau -
L'honorable Monsieur Un Tel (Le­
•marchand), par Leo Marjane - Je 
cherche un peu d'amour (Spadale­
Le Cunff-Moreau), par le Chan­
teur X - C'etait une histoire d'a­
mour (Jal-Contel), par Jane Cha­
cun - Le dernier rendez-vous (Le­
dur-Joeguy), par Andre Pasdoc. -
Sur Jes paves de Paris (Larue­
Lutece), par Blanche Darly - Be­
bert (Marinet-Vincy), par Andrex. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 Arre! de !'emission. 

• 
II h 30 Babeth L6Dllet. 
Quatre valses : n°8 10, 7, 13, 5 

(Chopin). 

11 h. 45 Protegeom no1 enlanll : 
L'enseignement dens Jes facultes. 
12 h. Jean Yatove et son oo-che1tre 
et Raymond Verney et son ens.e,nbla 

tzigane. 
Suite n• 2, extraite de « Roma­
nia ,. (G. Leoni), par R. Verney 
- Pot pourri de chansons popu­
laires (diver>), par J. Yatove -

Saint-Pauli (Niemann), par R. 
Verney - Le demon de la .danse 
(F. Grothe), par J. Yatove - R@ve 
d~amour (Liszt), par R. Verney 
Espagne (I. Yatove), par Jean 
Yatove - Stephanie Gavo,tite (Czi­
bulka), par R. Verney - Quelques 
succes de films (C. Porter), par 
J. Yatove - Quand Jes feuilles 
tombent (Camusso), par n. Ver­
ney - Ivan (.4.skermansl, par J. 

Yatove. 
13 h. Le Ra,dio-Journal de Pcrria. 
13 h. 15 Le programme aon<>re 

de Radic>-Paria. 

13 h. 20 Societe des Con.cert■ 
du Coneervatolre, 
sous la dir&c:tion 
d'Euqen• Bigot. 

Suite d'orchestrc de « Roma > 
(Bizet) - Petite suite, frag­

ments (L. Aubert). 

14 h. La Radic>-Journal ~• Paris. 
14 h. 15 Le Fermier a l'ec:oute : 
Causerie : < Facteurs des varia­
tions du rendement laitier chez 
!es vaches laiticres », et un repor-

tage agricole. 
14 h. 30 Le voile d'arqent, 
avoc Charlotte Lyeb, Andr, Da■1ary 

et Henri Roll~ 
Au piano : Marie-Madeleine Ber­
ges - Absence (Berlhomieu) - Tu 
n'as que vingt ans (T. Richepin) -
Viens, mon seul a1nour, c'est 1oi 

(T. Richepin). 

15 h !Le Raclio-Jouma:l d. Parb. 
15 h IS Un peu de wrieles. 
La belle espagnole (J. Steurs), 
par Jean Stenrs e~ son orch. n,u­
sette - Serenade h. Murcie (Vaysse­
Lagarde-Senti-s), par ',farle Jose -
Noir sur blanc (Pero-Je-rochnik), 
pa.r Oscar .Jerochnik - J'ai du 
bonheur pour tout le monde (Vaus­
se-Blanc), par Marie Jose - Pa­
prika (H. Kuster), par Oscar Je-­
rochnik - Mon homme (M. Yvain­
Willem.elz), par Irene de Trebert -
Retour (M. Warlop), par Michel 
Warlop e.t son orch. - Je t'aime 
(Reinhardt -Grapelly-Larue), par 
Irene de Tr<\bert - Nandettc (.lf. 
Warlop), par Michel \Varlop et 
son orch. • Mon heure de swing 
(Georgius-Rawson), par Georgius -
Voix du monde (Candrix-Maret), 
par Fud Candrix et son orch, de 
danse - Des idees (Tremolo-Geor­
aius), par Gcorgius - Le fox du 
metro (Nareta), par Fud Candrix 

et son orch. 
16 h. Le bonnet de Mimi Pinson : 
Le pays des fees, d'aprcs une 
nouvelle de L. Tieck, une realisa-

tion de Fran~oise Laudcs. 
16 h. 15 Un pe.u d'operette moderne. 
Les aventures du Roi Pausole : 
Ballet, Ouverture (A. Honegger), 

MIREILLE BERTHON 
Croqui! Jan Mara. 7 



8 

LUCIENNE CLAUDY 
Photo Harcourt. 

par le grand orch. Odeon, dir. 
Honegger - Moineau : « Ah, mes 
amis, ce fut channant > (L. 
Beydts), par Marcelle. pen_ys et 
Robert Burnier - Ph1hppme : 
c Le coup de bambou >, « La 
lettre > (M. De/annoy), par Yvon 
Le Marc'hadour - Fragonard : 
« II ne faut pas ibre inflexible >, 
« Ne me force pas, n1a chfrie » 
(G. Pierne), par Andre Bauge et 
Suzanne Laydekcr - L'aube~ge qui 
chante (Tremolo-de Badet-H,rsch): 
c L'auberge qui chante », par An­
dre Dassary, « Un scul an1our », 
par Odette Moulin, « Viens, mon 
seul runour c'cst to1 », par Andre 
Dassary « Mon oreur qui bat >, 
par Od~t1Je Moulin et Andre Das­
sary - Valses de France, ballet 
(H. Casad es us), par un. gd orch 

symph., dir. G. D1ot. 
17 h. Le Radio-Journal de Paris. 
17 h. 05 La France coloniale.: 
« La production des _Patllcs de 

Manille en Indochme ». 
17 h. 20 Irlne Ea.er!. 

Fantaisie (Schumann). 
17 h 45 M. et Mme Mariua Casa­

deeua et Jean Hubeau. 
Sonate pour deux violons et pia-

no (Haendel). 
18 h. Valses et ouvertures. . 
Le Roi l'a dill, ouv. (L. Delibes) 
par un gd orch. phi!. - Etude en 
forme de valse (Saint-Saens), par 
Alfred Cortot . La chauve-souris 
ouv. (Joh. Strauss), par l'orch 
phi!. de Vienne, dir. Clemens 
Krauss - Histoi res de la foret 
vlennoise (J. Strauss), Le beau 
Danube bleu (J. Strauss), par un 

gd orch. symph. 
18 h. 30 Lea aictualites. 
18 h. 45 Jules. Foceat. 
Au piano : Marthe ·Pella5-Lenom 
- Envoi de fleurs (P. Delmet) -
Danse macabre (Saint-Sa.ens) -
Suzanne (Haendel) - Les mamans 
(P. Delmet) - Aimez, aime.z pen-

dant la vJe entiere (F. L,szt). 

19 h. D'hier a atujourd'hui. 
19 h 05 Les Juifs ~Ire la France, 
19 h. 15 Jean Lutke. 
accompagne ,par Andre Magnier 
Je te retrouve (J . .uutece) - ·Bon­
ne chance (J. Lutece) - Dix-neuf 
cent (J Lutece) - Une rose aux 
cheveux (H. Warren) - Le chA­
illeau d'amour (J. Bouillon) - La­
haut, la-bas (J. Lutece) - J'ai 
perdu d'avance (J. Lutece) - Mon 
village au clair de lune (J. Lu­
tece) - Mon eglise (J. Lutece) -
Harlem, Harlem (I. Lutece) - Tout 
ce qui me reste (Schumann) -
Ah I les beaux souvenirs (Rain-

ger) • Tiger Rag (La Rocca). 

19 h. 30 La Rose des Venta. 

13 h. 40 La minute du travail. 
19 h. 45 Patric:e et Mario, 
Graziella (Lorot-Patrice) 
!'amour passe (Ermini) -
charella (Scotto) - Ma 
(Lafarge) - Ah I les 

(Bourtayre) . 

- Ains.l 
Tchout­
carrlole 
femmes 

20 h. ~e Radio-Jouruat de Paris. 
20 h. 15 La programme sonore 

de Radio-Paris. 

• 20 h. 20 Le Gran,d Orcheatre 
de Raxlio-Paria, aoua la direction 
le Jean Fournet, avec Marla Bra-
1e&e, Paul Cabanel et la Chorale 

Emile Passani. 
Thats, fragments : a) 2< acte, 
1•' ,!Jableau; b) · L'oasis; c) 

Ballet (Massenet). 

21 h. « La Chimlre a troia tiles •· 
roman radiop,honique de Claude 

Dherelle. 

21 h. 15 Le Grand Orcheetre 
de Ra.dio-Pa:ris (suite). 

Pastorale variee pour instru­
ments a vent (G. Pierne) -
A la musique, pour solo et 

chreurs (Chabrier) - Concert 
en fa (P. Gaubert) - Divent.is­
sement sur un theme pastoral 

(G. Pierne). 

22 h. Le lladio-Joumcd de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret 
Presentation de Jacques Dutal. 

23 h La lunette d' Aatmodee : 
« Dans la solitude des granges », 
evocation radio,phonique de Paul 

Courant. 
23 h. 15 Paul Derenne, 
Au piano : Jean Neveu - Air du 
berger de « Mireille » (Gounod) 
. Envoi de fleurs ( Go,unod) - Air 
du pi'ttre de « Sapho » (Gounod) 
_ Viens, sur les g.azons verts 
(Gounod) - Au rossignol (Gou-

nod). 

23 h. 30 Orches Ire 
Mariua-Fran~oia Gaillar,d. 

Symphonic « La chasse » 
(liaydn) - Douze contredanses 

(Beethoven). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 
O h. 15 tea succea de filma 1 
Tourbillon Express : « Un beau 
soir » (Kollo), par Paul von ·Beley 
et son orch .• Fievres : « Ma ri­
tournelle :> (Bourtaure:Vandair), 
« Maria » (Lucches,-Felme), par 
Robert Ripa - La Habanera : « Le 
vent m'a dit une chanson » (L. 
B,·uhne), par Damia - Les jours 
heureux : « La chanson des jours 
heureux » (Solar-Cazaux-i.tete­
hen) par Jean Solar - La fausse 
mait~esse : « Berger d'autre­
fois » « Les fleurs son.1! des mots 
d'am~ur » (Poterat-Yvain), par 
Jos.ette Martin - La femme per­
due : « Le plus beau serment » 
(Scotto-Machard-Rodor), ·par Jean 
Yatove et son orch. - Operetlle : 
« L'amour chante dans mes r@­
ves » (Lemarchand-Chamfleury­
Gentner), ,par Annie Rozane - Le 
rossignol suedois : « Chanson du 
rossignol » (Lemarchand-Grothe), 
par Annie Rozane - Le chant de 
!'exile : « 'Le vagabond fleuni », 
« Pag;uita » (Bourtayre-Vandair), 
par Tmo Rossi - Le chant du de­
s.er! : « Quelques larmes >, « Fat,. 
ma • (Dostal-Bal:), par Adelbert 

Lutter et son orch. de danse. 
I h. Extraits d'op4raa 

et d'operaa-comiqun. 
Sigurd, ouv. (Reyer), par l'orch. 
de la Ste des Concerts du Con­
servatoire, dir. Piero Coppola -
Le chalet : « Entendez-vous ces 
al,:,s ,touchants et si doux » 
(Adam), par E. ·Billot - Guillau­
me Tell : « Sombre foret, desert 
triste > (Rossini), par Marise 
Beaujon • Aida : Prelude, Danse 

des pretress.es, Dense des esdav~s 
maures (Verdi), par l'orch. ph1I. 
de Berlin dir. Hans Schmidt-Is­
serstedt : Hamlet : « C'est en 
vain » (A. ThomOlS), par Paul 
Payan - Le roi malgre Jui : « 11 
es.11 un vieux chant de Bo.heme > 
(Chabrier), par Yvonne Brothier -
Cleopatre : « A-t-il d.it virrui ? 
Ah I quel reveil affreux I » (Mas­
senet), par Vanni-Marcoux - Mi­
reille • Chmur des magnanarelles 
(Gounod), par Jes chreurs et l'orc. 
de l'Opera-Comique, dir. G. Cloel'l. 
I h . 45 Muaique douce. 
2 h. Fin d'emission. 

MERCREDI 8 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris, 
7 h. 15 Un q,uart d'heure 

de Clllture phyaique. 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinaf. 
Mon clocher qui chante (Boh­
welt), par un orch., dir. Paul 
Bonneau - J'ai fait cette chamon 
pour vol!S, Tic-tac (J. Hess), 
,pal' Johnny Hess _ Troi.s petits 
mots (A. Cousu), par un orch., 
dir Paul Bonneau - Je sens en 
moi (Sauvat-Kreuder) • J'aime 
une riviere (Trenet-Pares-Matas), 
par Germaine Sablon • Avec •son 
uJcelele (Gaste-Carles-Pills), paT 
J'elix Chardon et son orch. - La 
forM perdue (Lopez-Berard)_ - Si 
loin de toi (Kreuder-Syam-Viaud), 
par Fred Hebert - La chanson du 
ma~on (Betti), par Felix Charoon 

et son ,orchestre. 
8 h. Le Radio-Journal de Paris. 
8 h. 15 L'Orcheatre 

de R<>Dlles-Bretagne, 
sous la dir8"tion 

de Maurice Henderick. 
Le Grand Mogol, ouv. (Audran) -
I.,e ruisseau et la rose (A. de 
7'aeye) Baiscrs dens la nuit (de 
Micheli) - Esquisses proven~ales : 
FMe champetre, A•u bord du ruls­
seau, R~vcrie aux etoiles, Faran­
dole aux flambeaux (F. Popy) -
Ltgoode, Au trot des mules (R. Ba­
t<,n) - Aocordailles (Gillet) - Ta 

bouche, selection (M. ¥vain). 

9 h. Le Radio-Journal ii• Paris. 
9 h. 15 Arrit de l'emiasion. 

• 
11 h. 30 Alec Silliaviue 

et aa muaique douce. 
J.amais je n'al r~ve de vous, Tow! 
me rappelle sa chanson (A. Sinia­
z,ine} - Bonne chance, Je te retrou_­
ve (J. Lutece) - Tend,resse (A. S,-

niavine). 

11 h. 45 Cuisine ef reatric:tioua : 
Crustaces et moHusques - Conseifs 
et receltes pratiques, donncs par 

Ed. de Pomiane. 
12 h. L'Orchestre de Caaino 
de Radio-Paris, aon,s la ~rection de 
Victor Paacal, avee Camille Rou-

quetty et Gennaiue Co111ey, 
Le mnitre mlneur (Zeller), par 
1'orchcstre - Aimons-nous (St­
Sai!ns), Maitre Patelin (Bazin), 
par C. Rouquetty - Florentine­
Marche (Fucik), Suite breve (Bus­
ser), Dense espagnole n° 8 (Sa­
rasate), par l'orchestre - D'amours 
eternelles, A la violette (Brahms), 
par Germaine Corney - Valse du 
souvenir, pour cordes (Larcher) -
Serenade anniversaire (P. Lincke), 
~r l'orch. - Poupees et pantins, 
mtermezzo, xylophone solo : Pier­
re Gallion • Co!Oll'llbine (Delaya­
yes) L'arlequin fldelo (Hey kens), 
Enf~ts du Rhin (/. Alex), par 

l'orchestre. 
13 h . Le Radio-Joumal de Paris. 

13 h. 15 Le programme s,011ore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 Paul von Beky 
et son orc:heatr&. 

Melodies de Llneke - Noche de 
Plegaria (Meniconi) - , C_hanson_s 
viennoises (Costes) - J &ws a tot, 
tu es a moi (I. Steimel) - Rapso­
clie au sud (Ritter) - Toujours en 

avant (Wijnnobel). 

14 h. Le Rai:lio-Journal de Pa:ris. 
14 h. 15 ·Le Fermier a l'koute 1 
Causerie : « Les fermentations des 
moftts >, et un reportage agrlcole. 
14 h. 30 Lola Bobes<:o. 
Au piano : Marthe Pelle.s-Lenom -
Gavotte (Lulli) - Menuet (Mozart) 
- Habanera (Ravel) - Mouvemem 

perpetuel (Paganini). 

14 h. 45 Josette Barre. 
Au piano : Tasso Janopoulo - Pie­
ces d'eau (R. Ducasse) - A un Jeu­
ne gentilhomme, Reponse d une 
epouse sage (Roussel) - Le. jou.eu­
i;e, Reprise (Delannoy) - Jeuncsse 
(A. Lavagne). 

15 h Le Radio-JoW'DCII de Paria. 
15 h. 15 Cewc q- !'on u'ouhlie pas : 

La Argentina, Lucien Fiugere 
et Robert Lortat. 

Seguidillas et tango du ba.llet 
« Juerga » (J. Bautista), Ha~­
nera (Sarasate), Andalous.e senti­
mentale « Femmes d'Espagne > 
(J. 7'urina), Sevilla (Albeniz), 
par La Argentina - La Basoche : 
<t Trop lourd est le ,poids », « Elle 
m'aimo » (A. Massager), Le mai­
tre de che.pelle : « Ah I quel plai­
sir de pressentir sa glolre (F. 
Paer). par Lucien Fugere - Eludes 
-0p. 10, n°• i, 8, 9 et 10, Valse 
,brillan1e en fa majeur, op. 34, 
11• 3, Valse po!>thume en mi mi­
neur (Chopin), par Robert Lortat. 
16 h. « Jean Galmot av-turier 

et poete •. 
par Arthur Petronio. 

16 h. 15 Le coin des vedettes : 
Andre Claveau, Georges Boulanger 

et aou orchestre, et IJna Tosti. 
Valse romantique (Heinecke), par 
Georges Boulanger et son orchestre 
_ Mon creur vous dit bonsoir ma­
dame (Tessier-Delannay), par An­
dre Claveau - 0 mia bella Na•po!i, 
par Lina · Tosti - A•u creur du 
vicux Paris (/. Fuller), par Andr~ 
Claveau - J'ai garde mon creuT 
(Poterat-Barry), par Lina Tosti -
Sourire d'avril (Depret), par Geor­
ges Boulanger et son oreh. - Rie,~ 
du tout (Llenas-La/arge), par A?• 
dre Claveau - Sur le chemm 
(Vaysse-Tosti-Paddy), par Line 
Tosti - Evangeline (Plante-Lafar-
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ge), par Andre Clavenu - Apres le 
bal (C. K. Harris), par Georges 
1:loulanger et aon orches<tre - Sere­
nade au clair de lune (Bixio-So­
lar), par Lina Tosti - En fredon­
nant la mime chanson (Llenas-La­
farge), p.ar Andre Clnveau - Reste 
Iii (d' 4 1tzv.-Solar), par Lina Tosti 
- Songe d aiutomne (A. Joyce). par 
Georges BouJanger et son orch. 

17 h. Le Radio-Journal ,de Paris. 

17. h. 05 Noa a.mi• du cirque : 
« L'anUipodiste », 

par Guy des Cars. 
17 h. 20 « !La Tosca », 
oper.a en trois actes, de Puccini, 
se!eclion, avec : 
cn-ec Benjamino Gigli, Caniglia, Bor­
gioli, Tomei, Doi,ninici, Mauotti, 
Conti, Marcangeli, lea chceura et 
l'archestre de 1•0p,r~ d'Etat de 

Rome, dir. Oliviero de Fabrittiia, 

18 h. 30 LH aetualites. 

18 h. 45 Camille Maurane. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom -
Lied, Aux petits enfants, S'il est 
un cnarmant gazon (C. Franck) -
Hymne a Eros, Gultares et man­
dolines, Chanson a bolre du vleux 

temps (Saint-Salns). 

19 h. D'hier a aujo.urd'hui, 
19 h. 05 L'Orehestre Richard Blarecru. 
Presentation de Jacques Dilily et 
Suzanne Hurm - Bavardage mu-

sical. 
19 h. 30 Deux ouverturea, 
Ouverture de « Hansel et Gretel > 
(Humperdi1tck), par Kaiil Bohm 
et son orch. - Ouvertme du « Bal 
de !'Opera :o (R Ileuberger), par-

l'orch. phllh. de Berlin. 
19 h. 45 La minute du travail, 
19 h. SO Paul de Conne, 
La nuit (Votiava) - Petite ,•alse 
(Glazounow) - La sorcifre (Tche­
repnine) - GavOllte viennoise (F. 

Leeder). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h. 15 Noa priaonnier._ 

20 h. 30 Soiree thMtrale : 
« La tenue de aoiree eat de 

rigu81Ur » 
(retransmission diffcr~c du 
Studio des Champs-Elysees). 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 
22 !1,20 Albert Levlque. 
Smte et fin du Ch1vecin bien tcm­

pere de J.-s. Bach. 
22 h. 30 Trio de Paris. 
Serenade pour violon, alto ct vio­

Joncclle (Beethoven). 

23 h « Alexa'l(ire Dumas, Marie Dor­
val et la cr,ation d' Antony :o, 

par Jacques Etih<tnl. 

23 h. 15 L'Orc:beatre Boria Sarbec:k. 
Bonsoir (David) - Pourvu qu'on 
s'aime (Louiguy) - Clair de lune 

(Sarbeck) • Elude en ~a mineur 
(Paganini) - Que! beau jour mon 
nmour (Lope:) - Vers toi (Sar­
l;eck-Bordin) - Amour viens vers 
moi (C. Porter) - On n'attend 
plus que vous (Louiguy) _ Jamais 
nc s'oubl1eut (Mackeben) • Adieu 
(lJecce) - Mademoiselle Nico.le 
(Mul'ena) - Memorias (Sarbeck) . 

24 h . !Le Radio-Journal de Paris. 
0 h . 15 Grand conC'&rt van,. 
llue Blanche (H. Rostaing), En 
descendant (A. Ilenard), par Alex 
Henard ct son orchestre - Si, la, 
sol (Castagnero-Poterat), par An­
nette Lajon - Folies-Bergere, 
Lucky (S. Ferret), par Sarane 
Ferret et le Qu.intette de Paris -
Inquietude (.Uatas-Poterat), par 
Annette Lajon - Mieux qu•un mot 
d'amour (Waller), piano swing 
el b.atterie - Uanse de tzigane es­
pagnol (Marquina), Vislon (J. 
R1x11er.), par Peter Kreuder et un 
orch. de danse symph. - Amour, 
amour (Tosti-Hugo), L'amour qui 
meurt en moi (Loewendal de 
Scavenius - Parera), par Mario 
Podesta - La Jolie fille de Perth: 
Prelude, Aubade, Serenade, Mar­
che, Danse bohemlenne (G. Bi%et), 
par un grand orch. philharm. -
Chere .null (Bachelet-.Adenis), par 
]);iuon Vallin - Romance en fa 
mineur pour cor (Saint-Saens), 
par Jean Devemy et ,l'orch. des 
concerts Lrunoureux - Le honhcur 
e~L chose legcre (Saint-Saens), 
par Ninon Valfln - Reverie (Gla­
zounow), par Jean Devemy et 
l'orch. des concerts Lamoureux -
Papillon (Faure), par Gaspar 
Cussndo Scherzo (Saint-Saens), 
pour deux pianos - Arlequin 
(Popper), par Gaspar Cassado -
Scenes alsaciennes: Dimanche 
matin, Au cabaret, Sous les til­
leuls, Dimanche soir (Massenet), 
par un grand orch. symph., dir 

' 

Piero Coppola. 

2 h. Fin d' emission. 

JEUDI 9 SEPT. 
7 !1. Le Radio-Journal de Paria. 
7 h. 15 Un quart d'heure 

de culture phya.iqua, 
avec Andr(: Guichol. 

7 h. 30 Concert matinal, 
La Norma, ouv. (Bellini), par un 
orch. - Fra Diavolo, fantaisie 
(Auber), par un gd orch. symph. 
- L,armurier, ouv. (A. Lortzing), 
par l'orch. de !'Opera de Berlin, 
dir. Hans Schmidt-lsscrstedt -
Suite de ballet : Entree, Mazurka, 
Pizzicati, Valse lente, La'I'go, Fi­
nal galop (Popy), par le gd orch. 
philh. de Berlin, dir. Alois Meli-

char. 
8 h. Le Radio-J0111rnal de Paris. 

8 h. 15 Refraim et ritown.llff, 
La marche de Menilmontant (Bo­
rel-Clerc), par Emile Prudhomme 
et son ens. - Je t'aime ... c'est tout 
(Aurelli-Gardoni), par Lys Gauty 
- Un soir de f~te (Delannay-Ly­
ses), par Andre Pasdoc - La valse 
de toujours (Vetheuil-Rou%aud), 
par Lys Gauty - Tu m'oublleras 
(Sen•tis-Lagarde-Vaysse), par An­
dre Pasdoc - Valse blonde (Na­
dy-Val), par l'orch. Carrara - Se­
renade portugaise 1(Trenel), par 
le Chanteur sans nom - La rue 
de noire -amour (Vandair-Alexan­
der), par Lina Margy - Bel-Ami 
(Mackeben-Poterat), par le Chan­
tcur san.s nom - Tu m'apprendras 
(Dolvs-Muray), par Lina Margy -
On s aimera quelques jours (Loui­
yuy), par Emile Prudhomme et 
son ens. - Picc,inina (di Lazzaro­
Rodor-Poterat), par Toni Bert -
Priere a Zumba (Laro-Larue), 
par Lucienne Del)'Te - Je cherche 
une guinguette (L. Gaste), par 
Toni Bert - Mon amant de Samt­
Jean (Carrara-Agel), par Lucien-

ne Delyle. 
9 h Le Radio.Journal de Paris, 
9 h. 15 Arret de I'btiaaion. 

• 
II h. 30 Jacques Mamy, 

Quatre pieces (Grieg). 

II h. 45 Beauts, moa beau aouci : 
Soins du visage : La 9;uestion 
des rides, une presentation de. 

Fran~oise Laudes, 

12 h. L'Ot>C:heatre Richard Blareau, 
cn-ec Marcel Veran. 

Les chansons de Paris : Le chic 
de Paris (Blareau), Sous les ponts 
de Paris (Scotto), Sous les toils 
de Paris (Moretti), Ca c'est Paris 
(Padilla), Paris je t'aime (Scher/­
zinger), par l'orch. - Depuls que 
!es bals sont fennes (Scotto), par 
Marcel Veran - Fantaisie sur : 
Un peu d'amour (Silesu), Petite 
maison grlse (Lohr), Son doux 
sourire (L. Ray), Rose de Picar­
die (H. Wood), par l'orch. - C'e­
talt un gar~on (M. Teze), par 
Marcel Vfran - Berceuse (Boisse­
ler), Reminiscence d'ete (Mus­
cat), Visile a Ninon (G. Maqui.s), 
Les airs de Bruno Coquatrlx, 
Promen!lde (Rolland), par 1'01rch. 
- Metamorphose (Luypaerts), par 
Marcel Veran - Fantaisie sur Jes 
vieux succes : Le scheik (Sny­
der), Lumiere du jour (Brooks), 
Sous les pants de Paris (Scotto), 
Dinah (Akel), Chant lndlen 

(Fri ml), par l'orch. 
13 h. Le Rcodio-Journal de Paris, 
13 h. 15 Le pro~e aonore 

de Radio-Paris, 

13 h. 20 OrchNtre 
dea Concert& Paadeloup. 

14 h La Radio-Journal de Pari1, 
14 h. 15 La lermier a 1'4coute .:. 
Causerie : « Choix, triage et pre­
paration des semences de cerea-

les » et un reportage agr-icole. 

14 h 30 Jardin d'enfanta : 
Les petits -auditeurs font !'emis­
sion, une presentation de Tantc 

Simone. 
15 h. !Le Radio-Jc>urnal de Paris. 

15 h. 15 Au soir de ma vie, 
par Charlotte Lyscs. 

15 h. 30 Vieux airs, vieux refrains. 
Valse poudree (Popy), par Albert 
Locatelli et son orch. - L'etoile 
d ' an10ur (Fallot-Delmet), par Van­
ni Marcoux - Le moulin (Gillet), 
par un orch. de genre - Melanco­
lie (Sylvestre-Delmet), par Vanni 
Marcoux - La toupie (Gillet), pa.r 
un orch, de genre - Aubade (Leon­
cavallo), par Jean Plane! - Les 
deux creurs (H. de Fontenailles), 

par Ninon Vallin - Celebre sere­
nata (Toselli), par Jean Plane! -
Le ver luisant, Amina (P Linc­
ke), par Paul Lincke et son orch. 

symph. 
16 h. Villes et voyages, 
16 h. 15 Paul von B,ky 

et ~ orcheab'e, 
cn-ec Jacques Ch=et. 

Sang viennois (J. Strauss) - Idea­
le (Tosti) - Solo pour deux pia­
nos (Fischer) - R~verle (Wijn1to­
bel) - Danse espagnole (Grana­
dos) - llf'am"ie, je garde mes bai­
sers (I. Ste,,mel) - Excentrlque 

(Flig) - Paganini (Lehar). 

17 h. La Radio-Journal de Paris, 

17 h. 05 La France colonial• : 
« Les Polynes.e11s ». 

17 h. 20 Gaston Rey. 
Au piano : Eugene Wagner - Je 
t'aime, je t'aime (Tagliafico) 
Tendresse (Lucchesi-Brahms) -
Le coquebin (Klingsor) - D'is-mol 
tout bas (Bachelet) - lls etalent 
trois petits chats blancs (Lorrain-

Pierne). 

17 h. 30 Quatuor Argeo Andolli, 
Quatuor op. 77 n• 1 : Allegro 
moderato, Adagio, Minuetto, Pres-

to (Haydn), 

18 h. Soina d'urgence 
en atten,dant le m<Xiec:in, 

par le docteur Charles Buizard. 

18 h. 05 Quintin Verdu 
et aon ensemble. 

El marne (Anota,s) - Pourquoi 
tant de beaute 7 (Verdu)-- J'ai 
perdu d'avance (Lulece) - Brisa 
saltena (Ferrari-Morino) - A la 
guitana (Fernandez) - El regreso 
(Verdu) - C'etait une histoire 
d'amour (J. Jal) - El cacique 
(Feijoo) - Rh.apsodie argentme 
(arrgt Verdu) - Destino (Fuggi) -

Pampa (Pracanico). 

18 h. 30 Les jeunea copains. 

18 h. 45 Le Quatuor de Saxophonea 
de Paris. 

Valse chromatique (P. Vellones) -
Rondo (M. Roesgen-Champion) -
Deux pi~ces : Allegro, Scherzando 

(Manas). 

19 h. D'hier a aujourd'hui, 

19 h. OS La Ugloii 
clea Vofontaires lran~ais 

coDtre le bolcheviame voue parle. 

19 h. 10 Jean Gcrutier 
et Henri Galloux. 

Adagio en la mlneur (Bach) -
Variations sur un theme de Jo­
seph Haydn (Brahms) - Quatre 

valses (Brahms). 

19 h 30 La France dana le moa,de. 
19 h. 40 La minute du trayail, 
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19 h. 45 Evelyne May. 
Au piano : Gaston Rolland 
Chanson des vlolons (Bosman.s) -
C'etalt un gar~on (Teze) - Nini 
(Lopez) - Maria La O (Orefiche) 

- Un olseau passe (Lanjean). 

20 h. Le Radio-Journal de Pari&. 
20 h. 15 Le proqr=-e sonore 

de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grut¥i Orchestre 
de !lladio-Pari■• ■ous la direction 

de Jean Fournet. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h . 15 Raym~d Legrand 
et ■on orc:heatre. 

Danse de Saint-Guy (Jefferson) -
Dans le calme de la nuit (C. Por­
ter) • Obsession (Piguillem) -
Tango (G. Rolland) - Hotel Astor 
(J. Hess) - Cherokee ( R. Noble) 
- Irene (Chadelle) - Querida 
(Bourtayre) Remontons les 
Champs-Elysees (A. Borchard) -
Carillon (Kriermer) - Chanson des 
rues (Ghestem) - Wadiou 1(War­
lop) - Saint- Louis Blues (Jlandy) 

• Ballon rond (Shavers). 

23 h. « Paluc:he », 
sketch radiophonique de Pierre 

Thareau. 
23 h IS Georgette Denys. 
Au piano : Eugene ·wagner - La 
cloclie (Saint-Saens) - Chere 
nuit (Bache/et) - Vie anterieun· 

(Duparc). 

23 h. 30 Quintette instrumental 
Pierre Jamel. 

Sonate pour flOte, violon, violon­
cel-le et harpe (Hrendel) - Prelu­
de, marine et chansons pour flOtc, 
vlolon, alto, violoncelle et harpe 

(G. Ropartz). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Le cabaret de minuit. 
Jeepers creepers (Warren), par le 
Quarteitte swing Emile Carrara -
Perrette (Lopez-Berard), Le ciel 
n'a pas le droit (Llenas-Lopez), 
par Gisele Rei lie - 720 pages, par 
le Quartettc swing Emile Carra.rs 

Douzc mai (Webel-Pingault), 
Vous, mon amour volage (P. Bas­
tia) . par Reda Cail'e - Chanson 
pa,ennc, par Emile Carrara et son 
ens. - Don Quichotte, 1900 (Larue­
Lutece), par Betty Spell - Club 
d' Alabamy, par E. Carrara et son 
ens. - Le retour du marin, par . 
Kikl de Montparna,;se - Tu m'as 
menti (Carrara-Agel), par Emile 
Carrara ct son ens. - Les marins 
de Groix, Aux marches du palais, 
par Ki'ki de ;\fontparnasse - Ne 
boudons plus (.llor<irez-Agel), par 

Emile Carra, a r t son ens. 

JACQUES JANSEN 
Croquis Jan Mara. 

1 h. Au roya=e de l'opjrette. 
La lllle de Madame Angot (C. Le­
cocq) : c OuvertuTe >, par J'orch. 
s~mph. de Vienne, c Marcll!lnde 
rle marce >, par Ml,reille Bertbon, 
c Certainement j'aime Clairette >, 
par M. Pujol - c Tournez, tour­
nez >, par Mireille Berthon, c Elle 
est tellement innocente >, par M. 
Pujol, c Jdurs forttunes de notre 
cnfance >, par Ninon Vallin et Ma- · 
deleine Sibille - Les D:ragons d-e 
Villard (Mail/art) : c Ouverture >, 
par l'orch. de !'Opera de Berlin, 
dir. Walter Lutze, c Maltre Thi­
baut, vos mules sont cha.rman• 
tcs >, par Madeleine Sibi,lle, « Ne 
pa rle pas, Rose, Je t'en supplie >, 
par Villabella, « ii m' alme, espoir 
charmant >, par Marlse Beaujon. 
I h. 45 Musique de rift. 
Lumicrc rose (Wandho/), par 
l'c,rch. de danse Hans B=h -
Pour vous j'avais fait cette chan­
son (.A. Siniavine), J'ai peur de 
la nuit (A. Siniavine-Ferrari), j>ar 
Alec Sinit.vine et .sa musique dou­
ce _ Sens-tu coorune mon cceur bat 
pour toi (W. Borcher). par Hans 
Buscll et son orch. de danse -
Spleen (A. Siniavine) - Seu! ce 
soil- (P. Durand), par Alec Sinia­
vine et sa musique douce - L'heu­
re blcue (H. Ritter), par l'orch. de 

dansc Hans Busch. 

2 h. Fin d'emission. 

VENDREDI IO SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Pati&. 

7 h. IS Un quart d'heure 
de culture ph~ique, 

avec AndTt Guichot. 
7 h. 30 Concert malinal. 
Trois d.e.nses allemandcs (Haydn), 
par J'orch. phil. de Berlin - L'a­
mour de moy (harm. C. Boller), 
pat Jes Chanteuses de la Colom­
biere - La precieuse (Couperin), 
par l\Iarccl Mule - Vient le Jour de 
IR fiancee (/tar. Boller) - Dansez 
Jes petite Illies (Boller), par les 
Chanteuses de la Colombiere - Se­
renade (Haydn), par l'orch. phil. 
rlt, Berlin - Le vent (Boller-Du­
bois), par Jes Chanteuses de la 
Colomb1ere - Mlnuetto (Bolzom­
Desmarq1J,el), par le quatuor de 
saxophones Viard - La chanson 
de la neige et des petits flocons 
(Boller-Dubois), par !es Chanteu­
ses de la Col<>mbiere - Menuet 
(Boccherinil, par ·le Quatuor de 
!,>IXophones de la Garde - Danses 
nllemandes n°• 1 et 2 (Mozart), 
pa, l'orch. phil. de Vienne. 
8 h. Le Radio-Journal d• Paris. 
8 h . 15 Conoert gal. 
'l"as qu'a ra boum .die (Bourtayre­
Vandair), par Raymond ,LegTand 
et son orch. - La symphonic des 
•en1elles de bois (Wille.metz-Che-
1 alier-Scotto), par Maurice Cheva­
lier _ Revlens-moi (Bourtayi<e­
l'ondair), par Raymond LegTand 
et son orcb. • Le regm1ent des 
j1tmbes Louis XV (Chevalier-Bet­
ti ), par Maurice Chevalier - Mu­
sique, musique, du film « Allo• 
Janine (Kreuder), par Peter 
I<reuder et ses sol1Stes - Je !fllis 
'"Ing (Hess-Hornez) • J'ai saute 
la barrlere, hop-la (Hess-Van­
uair) par Johnny Hess - Une 
<'han;on (Louiguy), par Felix 
Chardon et son orch. - Valse car­
<liaque (C.-L. Pottier), par Felix 
Pauuet - C'est du rythme, par Jes 
Trols Chanterelles et M Warlop 
ct son orch. • Donn'-mol d'qu,ol 
qu't'as t'auras d'quol qu'j'ai (Le­
grand-Laverne), par Felix Paquet 
- Oui (A. Combelle), par Alix 
Combelle et son orch. - Es.pair 
(J . Bate II), par C.harles Trenet. 
9 h. Le Radio-Joumai de Paris. 

9 h. 15 Arret de !' emission. 

11 h. 30 Charl-■ Reay 
SJ bonne, sl douce ( C. H ary) - Alu 
revoir blues (Hugue) - Chercher et 
vous elever (Pale) - Autant en 
ernporte le vent (Wrubel) - Rue 

de Ponthleu (C. Hary). 

11 h. 45 La Tie ■am.. 

12 h. L'Orcheab'I> de Ca■ino 
de Radio-Paris, ■oua la direc:tion ii• 
Manuel Infante, aTec Marcell• Faye 

•t Camille Mumane. 
Phedre, OQ.v. (Mas,enet), par 
1·orch. - Le roi de Lahore (Mas­
•enet) : « Duo du 1•• acte >, par 
Marcelle Faye et Cam!Ue l\lawrane, 
• Air du 4• acte >, par Camille 
M&.urane, « AiT clju 5• .e.cte >, par 
Marcelle !-'aye, c Ballet : panto­
mime et danse, adagio et va'lse, 
mtlodie hindoue et variations, fi­
nal >, par l'orch .• Thais (Masse­
net) : < Air' d'Aleiumdrle . >, par 
Camille Maurane, c Oh, m-essager 
de Dleu >, par Ma-rcelle Faye, 
c Duo de !'oasis >, par MaTcelle 
Faye et Camille Maurane - Ftte 

de Boheme, ,par l'orch. 

13 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonor• 
de Raidlo-Parl&. 

13 h. 20 Paul Durand et ■oa orcheatre 
m4lodlque. 

Reginella (di Lauai-o) - Rose­
Mousse (A. Bose) - Bonsoir mon 
be! amour (P. Durand) - Bolte a 
musique et pianola (A.nliga) -
Etoile de Rio (Berger) _ Notre va4-
sc a nous (Louiguy) - Ne t'aural­
jt qju'une fols (Lehar) - L'8lllour 
est mon nom (Uvergolts) - Tango 
(.Albeniz) - El relicarlo (PadWa). 

1' h. Le Ra,dlo-Journat de Paris. 
1' h. 15 Le Fermier a l'kout• : 
Causerie : c Les colil>acllloses 
animales > et un repol'tage agri-

cole. 

U h. 30 Raymond Verney 
, et IOD -.-mbl• bdgcm.. 
l3a!atonia-Czardas (de Mauritzi) -
La nuit est belle (Hubner-Dahn) 
J<ntoutcha (Pingault) _ Bo<nheur 
c.a~ricieux (Burger) - Les deux 
gmtares (Makharof!) _ Tu ne dois 
pas m'almer (F. Lucas) - Balkan-

fantalsle (J. Knumann). 

15 h Le Ra;dio.JoW'1la:I de Paris. 
IS h. IS Mu■lque contemporcdne. 
Trio en mi pqur hautbols, clarll­
nctte et basson : AllegTo modera­
to, Allegretllo gracloso Quasi pres­
t~ (P.-0. Ferroud), 'par le Trio 
c1 anches de Paris • Trois melo­
dies : Daphneo, •La sta.bue de 
b, onze, Le chapclier (E. Satie), 
par Jane Bathor1 - Impromptu-ca­
price pour harpe (G. Pierne), solo 
de harpe - Introduction et vari.a-. 
tlons ~ur un theme populaire (G. 
Pierne), par le Qua tu or de saxo­
phones de Paris - Au.bade, con­
certo chor6graphique pour piano 
et 18 Instruments : Toeca.rn et re­
cltatif, Rondeaiu, Presto et recita­
tlf, Andante, Allegro feroce et con­
clusion (F. Poulenc), par Francis 

Paulene et un orch. 

16 h. « CMNalmC et 1,gendK : 
« Chambord et le chasseur noir >, 

par Henriette Duplex. 

16 h. 15 Le coin d" Ted.etlH , 
Tino Ros■i, Edith Piaf, Maurice 

Che Tali er. 
Quand tu reverras ton -village 
(C. Trenet), Tu etais la p4us belle, 
du film : < Le solell a touJouTS 
raison > (Marion-Mougue-Preverl), 
Berceiuse (Lambrouh1ni-.Agostini), 
Fiorella (LuMce-Larue), Les jouTs 
sans· ma belie (He,s-Van air), 
par Tino Rossi. • Parls--Medlter­
ranee (Cloerec-Asso), Elle frequen­
tait la rue PlgJlle (As•o-Mai­
trier), Le gi,and voyage du pau­
vre n~e (A•so-Cloerec), Escales 
(Mareze-Monnol), Tu es p.artout 
(Monnot-Piuf), par Edith Piaf -

ADY LEYVASTRE 
Photo Da Silva. 

Oui, mals ... Jes plus belles (Dar­
rieux-Pearly), Arthur (Poorly) 
C'est une petilte m6me, Amuse-tol 
(Chevalier-Betti), Notre espoir 
(Chevalier-Betti), par Maurice 

Chevalier. 

17 h. Le Radio-Journal de Part.. 
17 h. OS Arts et Sciencea. 

17 h. 25 Suaanne Juyol. 
Alu piano : Fernanlole Ceretti -
Serenflde (Schubert) • Absence 
(H, Berlioz) - Le secret (G. Fau­
re) - Le pays oil se fait la guerre 

(Duparc) . 

17 h. 35 L'Orche■tre ,de c:hambre 
Maurice Hewitt, 

Cl'\'ec Ja'Cqueline Pianavia. 
Adagio et fugue (Mozart) - Air de 
Fleurdelise de c Cos! fan tutte > 
(Mozart) • Air de Lorette du 
< Maltre de lll(uslque > (Selliti) • 
Ouverture de Coriolan (Beetho-

ven) . 

18 h. Le beuu calendrler 
de■ Tieux chant■ papulalr-■, 

par G,uillot de Salx, 
aTec Netta P-■cado, Joseph Peyron. 
Ga■ton Rey et la chorale Emil• 

Pauani. 
Recltants : 

~• Drain et R0;bert PIHay. 
Meunier et meuniere (Franche­
Comte) (.Aubanel) - Complai.nte 
rlc Madame Ste-Reine (NlveTnais) 
(Aubanel ) • Le petit moulln vert 
(Hollande) (G. Gambau) _ Les 
trois belles m11uresques (Espa­
gne) (P. Maurice) - La molsson­
n_euse (Espagne) (P. Maurice) -
111lin Talon (Auvergne) (R. Blan­
chard) - Le gar~on du moulin 
(Angoumols) (G. Aubanel) - L'Ane 
qui change de peau (Perigord) (P. 
Pierne) - Le meunler qui dort 
(Berry) (A Cadou) - Le retour du 
meunier (tlerry) (T. Richepin) -
La-haut sur la colllne (Ile-de-

France) (P. Pierni). 

18 h. 30 L-■ actualit'41. 

18 h. 45 Tamara Oboleneka. 
Scherzo en do dlese mlncur (Cho­
pin) • Bcrceuse (Chopin) - Trols 
ecossalscs (Chopin). 

19 h. D'hier a aujourd'hui. 

19 h. OS A tranr■ 1-■ op,rett" 
d'AAc:lr' Meuager. 

La Basoche : c Ouverture > 
« Passepled >, par -le gd orob'. 
Odeon - Fran~ois les Bas blefUs >, 
par Georges Villler • Monsieur 
Deaucalrc : c Serment d'amour, 
vole, vole >, par Georgette Simon 
et Georges VIiii er; c Le Rossi­
gnol >, par Georgette Simon -
Veronique, fantalsle, par un gd 

orch. symphonlque. 



JACQUES B&RTOT 
Photo personnelle. 

19 h. 30 G-i,-■ Oltrczmare. 
UD aeutre, Toua parie. 

19 h. 40 La minute aociale. 

19 h. 45 Noa TedettN chea ell-■• 
une presentation de Jacques Etie­

vant. 

20 h. Le lladio-JounMII de Paria, 

20 h. 15 Le prOIJT_,e aonor• 
d• Badio-Paria, 

20 h 20 L'Orc:healre 
Richard Blarecru. 

«n'K Jean TrallChant, 
Cocktail cinema : Pres de la cas-· 
oade (Warren), Valse des ombres 
(Warren), La m.aison chinoise 
(Philipps), Marchons toujours 
(Pol/a), Vnlse du fllm c f>ara­
<lis perdu > (II. May), par l'orch 
- Melodies et chansons du fllm : 
c lei l'on peche > (/. Tranchanl), 
par Jean Tranchant - Le ch.ant de 
l'rxlle : Le chemin du retour 
Paquita, Le vagabond fleurl, c~. 
matln meme. Ma belle etolle 
(Bourtayre), Hawai, paradis du 

monde (Kreuder), par J'orch. 

21 h • Une parmi lH marguerilea • 
par Jean Mercury. 

Presen1ation de Philippe Ric.hard. 

21 h . 15 • Paulus •• 
evocation radiophonlque de 

Paul Clerouc 
a·Hc Maurice Portera!, Marcel Enot, 
Georg-■ Mcrsauric, Paul Foumier, 
Paul En"ric• Pierre Creuoy. :l:etty 
Emlyn. F..-cie :l:ernel. Lucette .Aa.­
dr6a. Chrlallane S.rtilange et Mi-

reille Fleury. 

21 ~- Le Radio.Journal de Paris. 

22 h 15 Sod"• de■ instruments 
~ Tent. aoua la direction de Femcm,d 

Oubradoua, 
Concerto (N. Gallon) - Quatuor 

de cor (Tcherepnine). 

22 h. 45 Gaston Micheh1tU. 
Enlevement (Levade) - Suzanne 
(Paladilhe) - Ca fait peur aux 
01se.aux (P. Bernard) _ Aimons-

nous (Saint-Salns). 

23 h. Au rythme du t.-m,pL 

23 h. IS Jean Yalon 
et eon orch-■tre, 

Rendez-mol mon amour (P. 
Romby) - Ilse (/ Yatove) - Petite 
fee (Ileylbroeck) · - Les S1Uoces de 
Jean Solar : Tu peux partlr, Pau­
lettt>, Je te dois - La gracla de 
Dios (L. Gallini) - La source 
d'or (G. Rollwid) - Bonne null, 
maman (W. Bochmann) - Tltine 
<Daniderfl) - Les succes de Rina 
Ketty : Revlena plccina bella 
(Rlxio), Decembre te dira (Ala), 
T.arentelle en vendange (J. Vais­
sade), Le vent a chasse Jes nuages 
(J. Vaiuade), Laisse-'llloi chan­
tf'r pour to! - Promenade (G. Rol­
lund) - Ce n'est pas la fin du 
monde (F. Grothe) - Caprlcloso 

hombre (G. Lapeyronnie) . 

24 h. toe Radio-Journal de Parle. 

0 h. IS FealiTal Frans Schubert, 
Le Voyageur, grande fantaisie 
pour piano et orch., par Edward 
l-ilenyi et un gd orch. - Litanie 
(orrgt Prihoda), par Siegfried 
Borries et t1n petlt orch. - I:e r<'i 
<le-~ Aulnes, par Georges Thill, 
H.-B. Et,heverry, le petit Claude 
Puscal et Porch., dir. E. Bigot -
Symphonic n° 5 en si bemol ma-
1eiur : Allegro, Andante con moto,, 
Menuetto (Allegro mo Ito), Allegro 
vivace, par un gd orch phllharm. 

I h 15 D" airs. de la danae, 
Le ehanneur de serpents, par le 
Quartette swing Emile Carrara -
Knits de P.aris (Rico), par l'orch. 
(.astellanos - Dlpsy, par le Quar­
tette swing Emi-le Carrara. _ De­
Jcdssee (Ca•tellanos-Zayas), par 
Jo Vanna et l'orch Castellanos -
Quartier chinois, par Tony Mu­
rena et son ens. - Ou etes-vous,? 
(Larue), par Jean Solar - Chris­
tophe Colomb (Berry-Rcua!), par 
Tony Murena et son ens. - Je 
r.'aime que YOUS au monde (Van 
Parys-Boyer), J>llr J can Solar -
La valse au village (Poteral), par 
Tomas et ses Joyeux gar~ons -
Fleurs des Andes (Codevilla), par 
,Peter Kreuder et un orch. de 
danse - Rumba colora (Orefiche), 
par Tomas et ses joy'eux gar~ons -
Grage (Codevilla), par Peter 
Kreuder et un orch. de dense -
Mademoiselle Gerda (lVernicke), 
par Heinz Wehner et son orc'h. 
de danse - Goune1 (N. Chiboust), 
Toujours (N. Chiboust), par Nol!! 

Chlboust et son orch. 

2 h . Fin d'emission. 

SAMEDI 11 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Parle. 
7 h. 15 U11 quar1 d'heure 

de c:ullun phyalque. 
avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert mcrtinal. 
Zanetta, ouver~ure (Aub-er), par un 
grund orch. symph _ Le Cid : 
Castillane, Andalouse Aubade 
Madrilene, N.avarralse (Masse'. 
nrlJ, par •un grand orch. symph. 
d1r. F. Ruhlmann - La Muette de 
Porlfoi : « Tarentelle ~ (Auber), 
Guillaume Tell, muslque de 
ballet (Rossini), par un grand 

orch. symphonique. 
8 h. Le Ra;dio-Journal de Paris. 
8 h. 15 Chanteur■ et chanteU&e■ 

de charme. 
Tu m'apportes (I. Fuller), par 
Lina Margy - Absence (M. Ber­
thc,m_ieu), par Andre Dassary -
Paolino (Carloni) par Rose 
Avril - Le bleu de~ bleuets (Le­
gay-Haraucourl), par Andre Pas­
doc - Des mots qui s'envolent 
(Coquatrix), par Lucienne Boyer 
- La melodic du reve (Evenon­
A longi), par Jean Lumiere - At­
tendre (Vaysse - Lagarde - Sen tis). 
par Christiane Lorraine - J'ai 
pleure sur tes p.as (Te.sier-Si­
monot), -par Andre Claveau -
Aregonalse (Delmas _ Stalin), par 
F lyane Celis - Pourquol, quand Je 
te dis, : Je t'alme (Lesso-Valerio­
Bobby), p.ar Tino Rossi - La 
chanson du vent (Davon-Polera!), 
par Annette Lajon _ Loin de mes 
arnours (Larue-Delannay), l?ar 
Georges Guetary - Divine blgume 
(lienneve-Palex), par Leo Marjane 
- Ces petites choses (Strachez-La-

rue), par Jean Sablon. 
9 h. Le Radio-Journal de Parle. 
9 h. 15 Anlt de l'.,iulon. 

• 
11 h. 30 ll~•r Debocanet. 
A·u piano : Andre Arnoult - Ro­
monce (Sai11t-Saln•) - Rondo (llfo-

:arl). 

11 h. 45 CulUvo111 noire jardin. 

12 h. L'Orcheatre 
de ll--Breta!JD•• 
■oua lcr ,directi011 

de Maurice Henderick. 
S\ j'Hais rol, ouv. (Adam) - Pre­
lude de Pecheur d'lsiande (G Ro­
partz) - SrJvia, divertlsseinent 
(Delibes) - a nursery (lnghel­
brechl) - Dejanlre, prel•ude et cor-

tege (Saint-Salns ) . 

12 h. 45 Lydiane Roche. 
Au piano : Nadine Dolivo - Si 
vous l'avlez compris (De11za) -
Le doux caboulot (J. Larmanjeal) 
- Mon am! Pierrot (Zimmermann) 
- Jt' sens en mo! (P. Kreuder) -

Dans la plantation (Orefiche). 

1" h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le proi,rcanm. aonore 
de Radio-Paril!. 

13 h. 20 L'Orch-■tr• 
Richard Blareau, avec Annie Bernard 

et Gabriel CoureL 
Le chant du desert (S. Romberg) 
- Je crois faire un rhe (F. Gro­
the) - Les airs de Franz Lehar : 
Le comte de Luxembourg, La 
veuve joyeus·e, Je t'ai donne mon 
creur, Ne t'aural-Je qu'une fols -
Nostalgic (Muscat) - A la tzigane 
(Blareau-Muscal) - Vienne, ville 
d~ mes reves (Sreczinski) - Jalou­
sie (GadeJ - II n'est qu'une vadse 
(Grothe-J.lari-etti-Viautf) - Nor-

mandy (Hopson). 

14 h. Le Radio-Journal de Pam. 

14 h. 15 Le Fenni•r a l'ecoute : 
Causerie : c L'ensllage des sar­
ments de vi~e pour l'allmenta­
llon du beta1I > et un reportage 

agricole. 

14 h. 30 HCIJ'mOnie 
de■ Gardiena de la Palx, 

aous la direction de F. Coulibeuf. 
llforehe cl'u C.alvados (C. Lhomme) 
- Mars et Bellone, ouv. (G. Par~s ) 
- Carnaval russe, scene et danse 
(II. Hendrix) - Va.lse scherzo 

(P. Gilson). 

IS h. Le Rcodio-Joournal de Parla. 

IS h. IS Le■ 0,,,dH joyeu1e1 
de Radio-Paris. 

17 h . Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 0~ La France colonial-e : 
c La chronique coioniale de la 

semaine ». 

17 h 20 Molla Laurena. 
Au pi.ano : Eugene Wagner -
Melodies de Schumann : Loin du 
pays, Dialogue dans la foret, Le 
secret, Clafr de lune, Paysage 

lolntain. 

17 h. 30 Noe 6col•• chanlellt, 
une r~alisatlon de Tante Simone. 

17 h. 45 Paul Ton Beky 
et 8011 «chHlre, 

Crepuscule (von Beky) - Baisers 
en sombre 1Micheli) - Solo ·pour 
saxophone (Wi/nnobe() - Celebre 
sl·renaae (To•e Ii) - Soleil etemel 
(Llossas) Valse caoricieuse 
(Richart,) _ Louise (Pohl) 
Chanson de I.a puzta (Bruhtte) -
Deux gultares (von Beky) - Valse 
trlste (von Vecsey) - Roulette 

(Bullermann). 

18 h. 30 La caua•ri• de la ■-malne. 

18 h. 40 La collaboration. 

18 h. 45 'Louie Ferrari 
., ■Oil -embl•. 

J'ai reve mademoiselle (Siniavlne) 
- La romance de la rue (Tosti­
Riegel) - Le temps perdu (Fer­
rari-Mirande) - On n'a pas de 
sous (Ferrari-Viaud) - Mascotte 

(Ferrari-Feijoo). 

19 h. D'hier a aujourd'hul. 

19 h. 011 La .. =• ,du cin6ma. 

19 h. 30 • Le •~t. 
19 h. 45 La mmut• du traml. 

19 h. SO Ady Leyvaatre. 
Cappriecio der Kuckuck (Le cou­
cou) (Kerl!) - Valse ,posthume en 
mi mineur (Cho}'in) - T·rolsleme 

nocturne (G. Faure) . 

20 h. Le Radio-Journal de Parle. 

20 h. IS Le pro~• aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « Lea draiona 
de l'Im,p6rcrtric:• •• 

operette d'Andre Messager, 
anc Renee Deatani,e■, Mme Ar­
vez Vernet. Marthe Farrare. Ca• 
mille Rouquetty, Jacques Jansen. 
Rene H6rent, Aodr6 Balbon, la 
Choral• &mile Pa■--1 et l'Or­
chea Ir• de Caaino de Radio­
Paris. aoua la ,direction de Vic-

tor Paacal. 

211-. 4s NOJI priaon.niera, 

2?. h L• Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Previai0111, 1portiYe1. 

22 h. 20 L'Heura du Cabaret, 
Presentation d' J\ndre Allehaut. 

23 h. Lea personnai,ea c:6lebrea, 
rac:ontea par leun deacendanta , 

Aristide Bn•=t. · 
par Brutus Tarquinl d'Or. 

23 h. 15 Jacqu-■ Bertot. 
Au piano : Eugene \Vagner - La 
vague et la doche (Duparc) -
J,'invitation au voyage (Duparc) -

Chanson triste (Duparc). 

23 h. 30 Trio .de France. 
Trio op. 99 : Allegro moderato, 
Andante poco mosso, Scherzo 

Final (Schubert). 

21 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. LS De tout un peu, 
Carmen, suite (G. Bizet), par· un 
gd orch. philh. - Luise Miller : 
« Quando le sere al placido > 
(Vc,·di), par Giuseppe Lugo -
J\hapsodle hongroise no 9 (Car­
nuvaJ de Peslh) (Liszt), par 
J'orch. philh. de Ber,lln, dlr. H. 
Scl::midt-Jsserstedt - La Boheme : 
« Che geiida manlna > (Puccini), 
r,ar Giuseppe Lugo - Voyage ii 
!ravers Jes operettes (Strauss­
Zieilrer), par l'orch. de l'OPera. de 
Berlin - Pot pourri d'Alaln Ger­
ba,uit (A. Willemelz), par Yvonne 
Printemps - Le secret de l'Adige 
(F. Carena), ,par Leo Eysoldt et 
son orch. - Ida (E. Leonard), par 
Guy Paquinet et son orch - Du 
soleil dans mon creur (Sarbek­
Ferrari), pa.r Suzy Solidor -
T'aimer (Poterat-Solar), par Jean 
Solar - Blanca llor (H. Mateo), 
par Hans Busch et son orch. -
Fumees (G. Paquinet), par G-uy 
Paquinet et son orch. - La ton­
nelle des amoureux (L. Laurent­
Valandri), ·paor Suzy Solidor - La 
chanson de tous ,Jes Jours (J. 
Solar), pa.r Jean Solar - Delica­
tesse (E. Dellour), par Hans Busch 
ct son orch. - Marche funebre 
d'une marionnette (Gounod), par 
un orch. symph. - La Muette de 
Pr.rticl, o,:..v. (Auber), par J'orch. 
l'hllharm. de Berlin, dlr. H. 
Schmidt-Issersledt Manon 
c Adieu, noire petite table > 
(Massenet) - Faust : c Ii etalt un 
rol de Thule > (Gounod), ,par 
Fanny Heidy - Memoire,, mus1-
caux (F. Lehar), par un orch. 

symph. dlr. Hansgeorg Otto. 

2 h. Fin d'emission. 11 
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CHE/ l'IIMIITEIIR 
DE 0/1 tJEJ ,, 

C 
'EST la resurrection du passe par les disques. Pierre 
Hiegel possede une discotheque partiC'uliere d'une ri­
chesse et d'une variete extremes, et il n'a qu'a puiser 

dans ce tresor pour evoquer les belles heures enfuies. Pres 
de dix mille disques dorment dans se.s rayons et n'attendent 
qu'un ordre de leur maitre pour exhaler les joies et les dou• 
leurs qui, jadis ou naguere, furent gravees dans la cire. 

- c~s disques, me confie Pierre Hiegel, sont les plus 
surs temoins du passe et c'est merveille de voir avec quelle 
aisance ils retrcuvent, grace a la magie de l'antenne, la 
jeunesse qu'ils semblaient avoir perdue. Ces disques morts 
ressuscitent tout a coup et, en un instant, retrouvent leur 
grace et leur fraicheur ... 

L'emi~sion Chez l'Amateur de Disques dure depuis trois 
ans. Peut-etre changera-t-elle de nom au debut de la pro­
chaine saison. Mais qu'elle s'appelle Antiquites, Chez le 
Bric-a-Brae .ou, tout simplement, Disques, tenwins du passe, 
elle restera ce qu'elle n'a jamais cesse d'etre : une apotheose 
de cette machine parlante que de doctes savants condam­
nerent a sa naissance pour... ventriloquie ! Ajoutons que la 
collection de Pierre Hiegel permet d'organiser des retros­
pectives radiophoniques pleines ,d'interet et de pittoresque. 
C'est ainsi que l'on a pu offrir aux auditeurs, il n'y a pas 
tres longtemps, une longue interview de ... Chaliapine ! 
-Mais ce n'est pas tout ! Car si Pierre Hiegei aime a 
explorer le passe, il se .plait aussi a analyser le present. 
Les disques qui viennent de voir le jour sont •passes au 
crible de son jugement et ce jugement, toujours equitable, 
ne manque point parf ois de ferocite. Hiegel s'indigne, en 
particulier, avec vehemence, lorsque l'auteur d'une « nolb 
vealite », ou soi-disant telle, utilise sans vergogne, sous 
forme d'un arrangement coupable, une ... antiquite qui devrait 
au contraire inspirer le respect a tous. Trop de menuets 
de :Mozart ont ete accommodes a la sauce swing et je me 
rappelle, pour ma part, avoir vu, apres l'autre guerre, les 
zazous de l'epoque danser un fox-trot sur l'air national 
franc;ais ! 

- Je ne suis pas contre tous les « arrangements », me 
dit Pierre Hiegel, dont la fureur fait rplaisir a voir. Mais 
tout de meme ! Que pensez-vous des tripatouiHages dont 
Jes reuvres de Mozart, de Liszt et de Chopin r:,ont les 
victim es ? Que dites-vous de M'<>n cmur soupire transform,.; 

en tango de hastringue, de 
Reve d'Amour lui aussi 
agremente de la sauce tango, 
de cette pauvre etude n° 3, 
de Chopin, affublee du nom 

C
E rr'est pas toujours une tache facile 

que celle de Pierre Minet ! Les des­
cendants des grands hommes accep­
tent volontiers, en general, d'egrener 

leurs souvenirs, mais encore faut-il les 
identifier! Et cette operation, pour peu que 
l'on pretende remonter assez loin dans 
l'histoke, - la ou se cachent !es bisaieuls 
et les trisaieuls, - se heurte a maints obstacles et souvent exige de 
patientes recherches dans les archives nationales et les registres dt-' 
l'etat civil. Autre difficulte : si un fils -ou un petit-fils peut aisement 
parter de son pere ou de son grand-pere, et evoquer ses propres 
StOuvenirs, le descendant d'un homme celebre mort ii y a fort Iong­
temps ne saurait brosser le portrait de son ancetre qu'en s'inspirant 
de la tradition familiale. Or cette supreme ressource n'existe pas 
toujours ! II ne ,lui reste, dans ce cas, qu'a peindre, non point le 
personnage charge de gloire et de mystere, dont ,le visage s'efface 
dans l'ombre des siecles, mais bien ,la descendance connue de celui-ci. 
On trouve souvent dans cette chaine des maillons dignes d'examen .. 
Et n'est-ce pas encore une fa~on de parler d'un grand homme que de 
parter des hommes de son sang ? 

Pierre Minet, realisateur de !'emission, possede deja a son a•ctif un 
fort beau tableau ! C'est le 27 mars l 943 que ,la « rubrique » a ete 
inauguree et les noms les plus prestigieux de l'histoire se sont deja 
envoles sur -Jes ondes. Ecoutez Marcelle Maurette nous entretenir de 
Monsieur Ingres, son arriere-grand.oncle : 

« C' etait une so"iree intime. Mon arriere-grand' mere y croisait de 
longues mains de muse sur une jupe d' organza. Pres d' elle mon 
arriere-grand'tante Delphine, grosse comme !es baigneuses de son 
Dominique, soutenait de ses j'<JliS doigts son joli menton. Devan/ le 
buste de Victor Hugo, le president (ii s'agit du president a /a Cour 
Donbernau._d, l' arrie,:e-f!rand.pere de Marcelle Maurette), en habit noir 
~t sep1 fats cravate de sole, ressemblait de plus en plus dangereuse­
ment au futur ]avert des Miserables. Tous Les Capitouls etaient la. On 
etait emu. On n'attend_ait que Monsieur Ingres. Les enfants aussi. 

ll parut~ court de faille, haussant ze front, l~s cheveu~ toujours noirs 
et en redmgote. Se.ul le regard alfler gardaLt [a lum1ere des immen­
sites entrevu,es. Ii portait une boUe a violon sous son bras salua 
I' assistance avec une bonh<>mie imperative et, tirant son inst~ument 
ii l'~ccorda, et joua du Mozart. On m'a rapport/! qu'il jouait bien. Mo~ 
petd grand-pere n' en sut rien, a.u moins cette fois. 11 regardait avec 
epouvante s_on dieu mon,ta'}~ et desc~ndant I' archet et, aux poses, sous 
Les applaud1ssements frenetiques, batser Les pages de la partition avec 
des larmes dans [es yeux. 

Monsieur Ingres joua lon}!temps et l'on envoya coucher mon grand­
pere. Mais de la nuit il ne put dormir, -revant ce cauchemar : un pein­
tre unique entre taus [es peintres pleurant sur son violon et Beethoven 
et Mozart ! J' etais trap sot, me dit grarzd-pere, pour com,prendre encore 
que I' on peut peindre aussi avec un violon ! 

Voici le visage etrange et tragique d'Eve Lava!Here tel qu'il appa­
rait a son fils Jean : 

;? 
- ~Lavalliere etait I' etre le plus triste 

et te plus tourmente qui se pilt trouver. 
Elle efait neurasthenique., passarzt des jour­
rzees entieres farouchement seule et repliee 
sur elle-meme. Elle etait hantee par la 
crainte de vieillir. Elle se torturait pour un 
mot. Je me souviens encore de cette triom-
phale gen.erale du « Roi ». Tout Paris a ses 

pi eds ! A la maison, nous I' attendions. Les heures passaient et, 
brusquement, un coup de sonnette. Le valet de chambre se precipite 
et vo'ff entrer an homme, wz ouvrier, soutenant maman. ll l'avait em­
poignes au moment oil. el/e se penchait dangereusement au-dessus d'un 
pant. 

- Pourquoi as-tu fait cela ? 
- Je voulais en fi.nir ! Je nt veux plus v1vre. Je suis trop malheu-

reuse ! 
Quelques annees apres, cel/e dont Lavedan. ,a dit qu' on. I' appelaif 

Eve pour plaire a taus les hommes et lavalllere pour platre a taus 
Les rot".s, s'en a//ait vers Dieu... , . 

Et voici enfin quelques souvenirs sur Behanzm, roi du Dahomey, 
par sa petite-niece, la princesse Tovalou-Houenou : 

- Je m' excuse, commence-t-elle, efa!1t ,c,hanteuse, de parter d'un 
pays ou. /es Amazon es seules ont l~ dro1t d _el ever la 1:oix. Vou~ sa_vez 
Que ces femmes guerrieres, avant l occupation franra1se, const1tuaienJ 
/'unique armee permanente du Dahomey. Tout cela est du passe, macs 
mon mari, le prince Tovalou-Houenou, m'ayant emmenee au Dahomey 
pour notre voyage de noces, j'ai pu, sur pla~e, observer _Les CO!ffum~s. 
subsistantes et recueillir quelques souventrs du dernter rot... J ac 
d' ailleurs conn.u le petit-neveu de Be~anzin, au c~urs d'une /ft~, dan_s 
un lycee oii le prince etait venu facre une conference et ou J allats 
chanter Romeo et Juliette. 

Le program.me de l'emissio~ comp_orte bie~ d'autres noms fa~eu~ _
1
: 

Ambroise Thomas, par sa f11le; Vincent d Indy, p~r so~ peht-f1ls, 
Surcpuf, par la baronne Marie Sur~ouf i. le . chevalier d Orsay, par 
Elisabeth Ora,mmont, son arnere-p~ttte-rnece , Edmond ~ot ,l?ar son 
fils; Napoleon t •·•, par sa petite-f1lle, Mi:ne. Mesnard-Leon, f1lle du 
comte Leon, etc ... Et- les prochaines em1ss10ns seront consacrees a 
Jul~s Renard, Aristide Bruant. Albert-Lambert, Antome Bourdelle, etc. 

C'e!:A merveille de voir avec quelle ar~eur Jes descendan.ts de per­
sonnages cetebres veillent a la reputation de_ l_eurs ancetres ! Les 
souvenirs de famille qu'ils nous Hvrent et qui evoquent Jes grand5 

hommes ctans l'intimite, - en pantou~les ! .. - rehauss_ent encore l~ur 
gloire et souvent jettent un_e lueur ,s1~g_ul1e_re,ment utile su~ certa1~~ 
evenements qui, eux, aip-parttennen! a 1 h1sto1re. 9n peut aff1rmer q _ 
l'ensemble de ces emissions const1tue une galene _de, port_ra1ts extr; 
mement .precieuse qu'il serait dommag~ d~ vouer a I ouhl1. Les tex es 
dits devant le micro meritent d'etre reunis en un volume. Les ondes 
s'envolent, les livres restent. .. 

Jacques Grace. 
EMISSION : LE s.u11m1 I\. 23 H. 

U JIIJAU CRIME 
DE I l·MUSJ f 
de Tristesse? La chanson d'ailleurs n'est pas, a l'ahri de 
ce~ attentats et je ne concevrai jamais l'utilite qu'il y a 
de passer au vernis swing d'innocentes bleuettes ! Je vous 
accorde qu'une valse c01nme Frou-Frou, qui fit la joie de 
nos parents, ne repond plus a nos aspirations musicales, 
n1ais est-ce une raison pour martyriser, a la mode ,de 1942, 
une 1nelodie qui exprime toute une e,poque ? 

« 11 y a aussi ce que j'appellerai les « collaborations 
involontaires ». Est-il indispensable, je vous le demande, 
d'agglutiner des vers de Verlaine a un slow desespere, OU 

d'assaisonner la Cigale et la Fourmi au piment rythmique 
de la musique synco,p-ee? Ne croyez-vous pas que Verlaine 
et La Fontaine peuvent aisement se passer de la collab~­
ration de compositeurs et de paroliers mo-dernes, si talen• 
tueux soient-ils ? 

« Et le Temps des Cerises ! ]'en appelle a tout le monde, 
aux jeunes comn1e aux vieux, a vous, madame, pour qui 
cette chanson est toute votre jeunesse; a vous, mademoi­
selle, car lorsque vous etiez toute petite fille, votre maman, 
d'une voix douce, fredonnait le Temps des Cerises. C'est 
un peu du creur de Paris qui chante le Temps des Cerises, 
et meme un peu du creur de la .France-.. S'en prendre a une 
telle mblodie, c'est pietiner pour le plaisir une fleur encore 
fraiche, encore ooorante ! 

Un temps. Pie_rre Hiegel reprend haieine et me regarde 
en souriant. 

- Remarquez bien, vous dis-je, que je ne ,suis pas confre 
tous les « arrangements ». Tenez ! Ecoutez la Fantaisie ryth­
mique sur le Mouvem.ent perpetuel ,de Paganini que nous 
cffre Jacques Metehen. Voila une belle demonstration d'ecri­
ture claire et aeree ou chaque pupitre sonne bien. Tout est 
en place, rien ne have, et je voudrais pouvoir relever hien 
de.s details de )'orchestration toujours equilihree et raisonnee. 
11 faut un tour de main et une siirete de touche extraordi­
naires pour realiser en se jouant .semblable tour de force ! 
Et je suis bien certain que Paganini, s'il pouvait revenir, 
aimerait cette version solide et joyeuse de son Mouvement 
perpetuel ! ... · 

On voit que Pierre Biegel sait fort bien s'emporter ,contre 
les tripatouilleurs de notre repertoire. Sa ,discotheque est 
un 1nusee, mais c'est un n1usee dont le conservateur rugit 
parfois comme un lion ... 

Georges Preuilly. 



u 

CRAINE DU JOUR : Jusqu'a 21 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kc.) - Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) - Lyon-National (463 m., 
648 kcs) - Maraeille-National (400 m. 50, 749 kcs) - Montpellier-National (224 m., 1339 kcs) - Nice-National (253 m. 20, ll85 kc:a) - Paris-National 
(386 m. 60, 776 kcs) - Toulouse-,;NationaI (386 m . 60. 776 kcs) - Nice-National : ,de 6 h. 30 a 8 h. 45, de 9 h. 45 a 12 h. , de 13 h. a 1" h. , de ,15 h. 

a 18 h. 15 , de 19 h. 15 a 21 ~- 15. 
CHAINE DU SOIR : De 21 h. 30 a 23 h. IS, F.miasion nalionale a grande pui11ance sur 386 m. 60 - Lii,noges-National &I Nice-Nati=.al a puiss. red. 

CRAINE DE NUIT : De 23 h. 15 a 24 h. 1 Emiulon National• a grande puiasance aur 386 m. 60, 

DIMANCHE 
5 SEPT. 

7.30 Radio-Journal de France; 7.45 Princi­
pal es emissions du jO'Ur; 7-48 Le<;on de culture 
physique ; 8-05 L'Agenda spirituel de ,la France, 
,par Aahemar de Montgon ; 8-15 Programme so­
nore ; 8-30 RadioaJournal de France ; 8.,.5 
Service protestant ; 9.10 Radio-Jeunesse, emis-

$ion de varictcs ; 9.37 Principales emissions du joUT ; tp.40 Cour­
rier des auditeurs ; 9.50 Releve de la Garde et Envoi des Cou­
deurs devant I' Hotel du Pare a Vichy, en presence du Chef de 
'4'Etat ; J0.05 Messe a Notre-Dame de la Trappe a Aiguebelle 
(Drome) ; I 1-0~ Concert, dir. M. Louis Desvml(t, avec Mmes Jane 
Bertrand, Renee .Page, Dyna Cl_a(re, MM. Vale~e Blouse,_ Pierre Mer­
cadel et Noel Prado. Chorale dirigee par M. Pierre Moruer ; 12-30 
Radio-Journal de France ; 12-40 Radio-Legion Ac1(uaHtes ; 12-4a 
Principales emissions du jour ; 12-45 « L'Alphabet de la ~a­
mille »: « Georges et Fran~oise decouvrent des lleurs sous un 
globe de verre », avec Larquey, Adrienne Gallon, Emile Rous·seau 
de l'Opera-Comique, Stello, Monty, Rober,t Buguet, l'O_rchestre_ et !es 
Chreurs de Roger-Roger, Tommy Desserre a l'ori!ue, Pierre Spiers 8fU 
piano, Jerry Mengo a. la batte-_rie, Cecile Didier, Claire Jordan, Re_nee 
Gardes Marie-Madeleme Aubmat, Lucien Blondeau, Leon Larive, 
Jean l\farcade, Maurice Picrrat, Jacques Valois, Robert Plessy et 
Fran~oise Morhange ; 13-30 Radio-Journal de France ; 13.45 
Appel ,pour nos prisonniers ; 13.50 Transmission _du Theatre N'a­
tional de !'Opera : « Le Chevalier a la Rose », de Richard Strauss ; 
14-30 Reportage de la « Ccremonie du Desert », Ii Anduze ; 17.46 
Radio-Journal de France ; I 7.5l Reportage, ,par Jacques S.afle­
bert, diu « Match de Foot-Ball Marseille-Lens », a_ Marse1He ; 17.45 
Reportage par Georges Briquet du ¢ Grand Prix Cychste des N'a­
tions », a Limoges; 18- Festival de Lucerne : Messe solennelle _de 
Beethoven ; 20-1 O La vie des communes ; io-17 « Le Mus!c­
Hall de tous Jes temps» ; 21.15 Musique vnr1ee ; 21-30 Radio­
Journal de France ; 21-40 Chronique de Phi\ippe Henriot ; 21-50 
Theatre de Tradition populaire : « Les Coiurt1sans de .PEmpereur >, 
de Jacques Gouverne avec Christian Argentln, Pierre r.i:orin, Georges 
Hubert, Raoul Marco, Georges Cusin, Charles Laviall~, Albert 
Gercourt Yvette Dinvi:Ue, Raymonde Vernay ; 22-4a ~d10-Journal 
de Fran'ce ; 22-50 Prmcipales emissions du. lendemam j 22-53 
Reportage ; 23-05 « De la musique pQ\Ur fi!1ir >, avec I ensem&l~ 
Aime Barelli et Michel Ramos ; 2:l.'.1,5 Rad10:Journal de France, 
2!l-53 « La Marseillaise » ; 24- -Pm des emissions. 

LUNDI 
6-30 Radio-Journal de France ; 6.40 Informa­
tions paysannes ; 6-45 « Pour conunen_cer la 
journee » ; 7-05 Le~on de culture physique ; 

6 SEPT 7 25 L'Agenda spirituel de la France, par Adhe-
• m~r de Montgon ; 7.30 Radio-Journa'l de 

France ; 7_45 Ce que vous devez savoir ; 7-55 
Princ1pales emissions du jour ; 7-5l Musique ,!~ere ; 8-~5 Lyon: 
Magazine (sur Lyon-?sational et renoble-Nahonal se~_ement) , 
8.30 Radio-JoUJTTJ.al de France.; 8-45 Chron1que de Phillppe Hen-

• riot • 8 55 Musique symphomque l.egere ; 9. IO Spo~ts, ,par Jea_n 
Amgu;tin· • 9 20 tsducation Nationale ; 9 .55 'E.ntr'a de aux pri­
sonniers r;,_patries ; JO. Prindpales emissions du _Jo'!r ; •~4r2 
Horloge !;)Briante. Arr~t de !'emission ; I J.23 Pri~ipales s­
sions du iour ; 11-25 Communication du. 1iecours National_; 11-30 
Chronique de Pierre Bnmbourg : « Entre deux portes » , 11-35 
Emission litteraire : Annivers,:iire de Mistral ; 12: OrchestrR ~!'•­
t on Lapeyronnie · 12-30 Radio-Journal de France , 12-40 a 10-
.Legion Actualites'; 12.43· Princlipalles emissions du Jour; \2-~5 
Concert de musique ~egere, dir. Georges Rai lly _; 13-30 M ato­
Journal de France ; 13.45 « Le soya doit mfirir », par . ro: 
chon . 13 50 Raymona -Verney et son ensemble, avec Marcel Enot, 
14 45 « A quoi revent Jes jcunes filles » ; J.5.05 Le centenaire 
de Viitequier ; 15-15 Soiiste : Bernard MichedTn ; 15-30 &nis: 
sion dramatique : « Amour~ », piec~ _en 3 actes d,e Nora Jo~ux1 
avec Jean DesaHly, Jean Denmx, Domimc Buckhardt, Jeanne Bo1tel, 
Raymonde Vernay, Andree Guize, Raynwnde Ferne! ; 17 .. SOlilstes : 
Mme GJavius-<Marims et M. Joseph Calvet ; 17-30 Rad10-Journal 
d e France ; 17-i-J.5 « Les Enigmes de l'Histoire », par Leon Trelch : 
« Les Enfants d Edouard » ; IR. Des chansons avec Robert Leo­
nard Yvonne Louis, Patrice et Mario ; I R-30 Pour nos ,prison­
niers' ; I 8-35 Disque ; 18.40 « lei !'on ch.ante », avee l'orchestre 
Jo Bot1illlon ; 19-!lO Radio-J"ournal de F,rance ; J.9-40 Radio­
Travail, par Desire Pue! et Pierre Forest; 19,45 Prmcipa1es mis­
sions de la S10iree ; 19.47 L'Orchestre Nahonal ; ,.1.15 Me!o­
dies · 21 30 <Radio-Journal de France ; 21-40 La M1hce fran~aise 
vous 'parlc ; 21-50 « S'_ils avaient survecu », par_ Marie-L,ouise 
Bataille : « Si Thais avnit survecu ... » 22-25 Sohste : Nmette 
Chassaing ; 22-45 Radio-Journal de France ; 22-50 Prin.cipales 
emissions du lendemain ; 22-53 Musique variee ; 23-45 •Radio­
.Jom-nal d e France ; 23-58 « La Marseillaise » ; 24- Fin des emis­
sions. 

MARDI 
7 SEPT. 

G.:JO Radio-Journal de France; 6-40 Infor­
mations paysannes; 6-45 « Pour commencer la 
journce »; 7-05 Le~on de culture physique; 
7-25 L'Agenda spirituel de la France, par 
Adhemar de Montgon; 7-30 Radio-Journa'l de 
France; 7_45 Ce que vous devez savoir; 7.l'i5 

Principalrs <'·mi~sions du jo11r; 7.57 Musique lcgCre; 8-!10 Radio-

Journal de France; 8.45 < A bil.tons rompus », par Paul Demasy; 
8.5,ili Musique symphon. legere; 9 -10 Education nationale; 9.55 
Entr aide aux ,prisonniers rapivtries; IO. Principal es ~issions du 
jour ; I 0-02 Hor loge parlante. Arre! de !'emission; 11-23 Prin­
dpales emissions du jour; 11-25 L'aetivite sportive des travailleurs 
fran~ais en Aillemagne; 11.30 Chronique des Chantiers de la Jeu­
nesse; 11-35 Solistes; Ginette Doyen et Fran~ois Etienne; 12. Leo 
Laurent et son orchestre; 12.30 Radio-Journal de France; 11.40 
Radio-Legion actuaHtes; 12-43 Prluci·pales emissions du our; 
12-45 S'uite du concert de musique legere par Uo Laurellll e son 
orchestre, avec Annie Bernard; 13-30 Radio-Journal de France; 
13.45 Chronique des travallleurs fran~ais en Allemagne; J!l.50 
Musiq,ue de la Police Natlonale, dlr. commandant Semler-Coflery; 
14.40 « Les ch.ants populaires traditlonnels du Haut-La.nguedoc » 
par Joseph Canteloube; avec M11Ile Anne-Marie Gue.don et M. Pierre 
Gadmeau; I 5. « Question rle litterabure et de langage », par Andre 
Therive, avec Marced<le Schmitt; 15-20 Solistes : Etienne Baudo, 
Martha Angelici, Christiane Verzieux; 15-50 « Variations sur !es 
Fontaines », ,par Yv.onne Ducos et Roger Gail1ard; 16-10 L'orches­
tre de [,yon, dir. Jean Matras; 17-30 Radio-Journal ae France; 
J, 7-35 Sollstes; J8. Emission dramatlque : Les Orrlres Hospita­
hers : « Les Petites Sa,urs de I' Asso.mption, cent,enai.-e des Sreurs 
de Notr&-Dame du Bon-Secours de Troyes », evocations radiopho­
niques de Mmes Cita et Suzanne Mnlard. 1. « Les Petites Sreurs de 
l'Assomption »; 2 « Centenaire des Sreurs de Notre-Dame diu Bon­
Secours de Troyes »; 18-!lO Pour nos_ prisonnlers; 18-35 <Iladio­
Jeunesse Empire; 18-40 Jazz symphomque de Paris; 19-30 Radio­
Journal de France; 19-40 Union pour la defense de ,la race; J,9.45 
Principales emissions de la ~oiree; 19-47 Emission dramahque : 
« Le Roi Cerf > de Carlo Gozzi, aaaptation fran~alse de Pierre 
Barbier, avec Claude Genia, Jacqueline iPorel, Lily <MO'Unet, Julien 
Bertheau, Louis Seigner, Charles Lavialle, Georges Hubert! Dominic 
Buckhardt, Gaetan Jor, Gaston Severin, Pierre Heral, A bert Ger­
court, Jacques T,hann et Hubert Prelier ; 21-15 Disques ; 21.30 
Radio-Journal de France ; 21-40 Guerre et dTplomatie, par Leon 
Boussard ; 21-50 Deuxie.me partie du eoncert par l'Orch. Natiional 
dir. Inghelbreait ; 22-45 Radio-Journal de France ; 22.50 Prin~ 
cipales emissions dn lendemain; 22-53 Musique variee; 23 45 
J:la,,lio-Journal de France; 23-oO « La Marseillaise »; 24- :Fin· des 
emissions. 

MERCREDI 
6-30 Radio-Journo:l de France; 6-40 Informa­
tions ·paysannes; G-45 < Pour commencer la 
j ournee » ; 7 .05 Le~on de culture physiqme; 8 CS:PT. 7-25 L 'Agenda spirituel de ·la France, par Adhe-

~~ mar de Montgon ; 7.30 Radio-Journal de France· 
. . 7-45 Ce que vo~s devez savoir; 7_55 iPrinci~ 

pales emissions du jour; 7_57 lllus1que legere; 8-25 Gyon~aga­
zine; 8-30 Radi,c,-Journal de France; 8-4~ Disque~; 8 55 Mu­
sique syunphonique legere; 9 -1 O Eciiucahon nationale · · 9 55 
Entr'aide aux prisonnlers rapatrie.5; IO. Principales emi'ssions· du 
Jour; I 0-02 Horloge pa,rlante. Arre! cfe l'emiss1on; 11 2:l Prin­
cl,1>ales emissions du jour; I •-25 Radio-travail, par Desir~ -Pue! et 
Pierre Forest; I J.30 Chromque de Pierre Humbourg : « Entre 
deux portes » ; ll-!l5 Solistes : Jean Plane!, Dufrene et Eliane 
Richepm; I 2 - « a l>alle nu bond », avec le, jazz Charles Hary; 
12-30 Ra~10_-Journal de _France; 12-40 Radio-Legion Actualites; 
12-43 Prmc1,pales emissions de la Journee; 12.45 Concert de 
musique legtre, dir. Georges Bailly; 13.30 Radio-Journal de 
France; I :l-45 Legion des volontaires fran~a1s contre le bolche­
visme; 13.50 Raymond Verney et son ensemble, avec Francie 
Kernel; 14-50 Emission litteraire, < Le posse vlvant » : 1er com­
.bat de Jeanne_ d' A:c, par Jean Jacoby;_ J. 5-20 Solistes : Henry 
Merck.el, Maurice Vieux, Gaston Marches mi et Irene Joachim; 16. 
L'heure de la fmnme; 17- Orchestre Ma~cel Melet; 17,30 Radio­
Journa'l de France; 17.35 « La connaissance du monde », par 
Jean Precourt; 18. Solistes : Jean Doyen et Pierre Fournier ; 18-30 
Pour nos prisonniers; 10.3;. Le comhat fran~ais quotldien, par 
Roger Delpeyroux; I 8.40 Clrcltestre du Normandie, dir. Jacques 
Metehen; 19.34> Radio-Journal de France; J 9-40 Chronique de 
Fran~ois Cl-ias~e1gne;. 19.45 Principales emissions de la soiree; 
19-47 Emission lyrique : « Hansel et Gretel », conte lyrique en 
trois actes d'Humperdinck. Orchestre Radio,Lyrique sous la direction 
de M. Eugene Bigot, avoc Elsa Ruhlmann, •Paule Touzet, Lucien 
Lovano, Su~nne Lefort, Almona et Joseph Peyron; 21.15 Disques; 
21-:JO Rad10-Journa,l de France; 21-40 Le point de politique 
interieure; 21-50 « Chansons d'amour, chansons de toujOUl'S >, 
produotlion ·Pierre Danjou · 22- Reportage du ti rage de la Lot.erie 
Nationa,le; 22.25 SohstP~ : Gaston Hameli(l ~t Georges Cathelat; 
22-45 RadTo-Journal de France; 22-50 Emission regfonale limou­
sine : < A la ~oire du vent »; 23-20 Jo Bouillon et son orchestre; 
23-4l't ·•Radio-Journal de France; 23-58 « La Marselllalse >; 
24- rm des 6missions. . 

sions du j,>ur; 

~-30 Radio-JournaJ de France; 6-40 Informa­
tions paysannes; 6 -45 « Pour commencer la 
journee >; 7.05 ~n de culture physique; 
7-25 L'agenda &pirituel de la France, par A. de 
Montgon; 7.:JO Radio-Journal de France; 7.45 
Ce que vous devez savoir; 7_55 Princi'pales emis-

U. JO Radio-Jeun('Sse : « Le p~le-m~le des jeunes »; 



.. 

8,30 Radio-Journal de France; 8.45 Dis~ues; 8,55 Musique 
legere; 9 , IO Education nationale; 9,55 Entr aide aux prisonniers 
rapatries; IO. Principales emissions du jour; I 0 .02 Horloge par­
lante. Ar~t de !'emission; JI. Les jeunes de 1a musique; J I .2 3 
Principales emissions du jour; JI.2 5 Chronique colonlale; JI.30 
II noos faut des jardins; J J .3 5 c La voix des fees >; I 2.1:, 
Soliste : Ren<\ Benedetti; I 2,30 Radio-Joumal de France; I 2 -40 
Radio-Legion Actualites; 12 .43 Principales emissions du jour; 
12.4.5 Varietes enfantines « Au temps des petites fllles model es > : 
c Le gener,d Doura.kine >, adaptation radiophonique; J 3 .30 Radio­
J oumal de France ; J3,4J Chronique du Secours Nat10n"T ; 13 ,50 
Vatletes; 14,(.,J Transmission du Thefltre National de l'Odeon : 
c Le marlage de Figaro > de Beaumarchais; J 6 .46 Sollstes : 
Jeanne Leleu et Renee Cherne!; J 7 ,45 Radio-Journal de France; 
1 7 ,51 Disques; JO. Jo Boulilon et son orchestre; 18.30 nisques; 
18.35 Vls~s de Franee, ,par Andree Homps; 18,40 • Les 
treteaux de Paris >, avec l'orchestre Richard B lareau; J 9 .30 Radio­
Journal de France; J 9 ,40 La vie des communes; 19,45 Prin­
dpales emissions de la soiree; 19,47 L'Orchestre Nationa.l, direct. 
H. Tomasi, 2 1,15 Melodies; 21 ,30 Radio-Journal de France; 
21,40 Chronique de Paul Creyssel; 21 ,50 To!Jles e t mod~les, par 
Jacques Carton : « Femmes au Mango >, de Gauguin; 22.25 
S-OJistes; 22-45 Radio-Journal de France; i2.50 Principales emis­
sions du lendemain; 22.5 2 Varietes musicales : c Sur tous Jes 
rythmes >, avec Yvonne ~fanc, Aime Barelli et son trio rythmique; 
2 3.4 5 Radio-Journal de France; 2:J,58 < La Marseillaise > ; 24, 
Fin des emissions. 

VENDREDI 
10 SEPT. 

6.30 Radio-Journal de France; 6 ,40 Informa­
tions paysannes; 6 -45 « Pour commencer la 
journce >; 7 ,05 Le,;on de culture physique; 
7 ,2 5 L'agenda spirituel de la France, par A. de 
:\lontgon; 7 ,30 Radio-Journal de France; 7 ,45 
Ce que voius devez savoir; 7 ,5ll Principales 

emissions du Jour; 7 ,57 Musique legcre; 8 ,:JO l\ad10-Journai d e 
Fcance; 8 .4 5 Chronique de Paul Creyssel ; 8 .5:'i Musique sym­
phonique legere; 9 . IO Education nationale; 9 ,55 E ntr'aide aux 
prisonnJ,ers ,rapatries ; JO. Principales emjssions du jour ; J0.02 
Horloge parlante. Arr6t de !'emission; 11,23 Princi.pales emissions 
du Joiur; I I .25 L'activite sport ive des travailleurs fran~ais en 
Allemagne; I J ,25 Chronique de P ierre Humhourg : c Ent re deux 
portes > ; I I ,35 « Aux Quat re Vents de Paris •; 12, Leo Laurent 
e:11 son orchestre ; J 2,30 Radio-Journal de France ; 12,40 Radio­
Legion Actualites; 12,43 Principales em issions du jour; J 2 ,4:i 
Sufte du concert de mus1que legere par Leo Lruurent et son orchestre, 
avec Gabriel Couret; 13.30 Radio-Journal de France ; J:1.45 La 
Milice fran~aise vous parTe ; 13.50 Concert, dir. P. Monlpe!Her ; 
I 5, 15 Disques ; I 5 .30 Solis,tes : Gisele Peyron, Pierre Jamel et 
lfateau ; I 6 , c Disons.:Je en rhantant • • par Henri Dorac ; I 6 ,30 
Emission drqmatique : « Quand j'etai s au Morthomrne • • par Geor­
ges-Marie Bernanose, avec Raoul Marco, Lucien Laurenson, Georges 
Chamarat, Raymqnd Girard, Sacha Tarride ; 17, Charles Hary et 
son orchestre ; f 7 ,30 Radio-Journal de France ; J 7 ,35 Intro­
duction a la poesie moderne, par Marcel Arland, avec Ariane Mura­
tore ; I 7 ,55 L'aetualite musicale ; IQ .. Concert d'orgue, par 
M. Ermand Bonnel ; 18-30 Pour nos pr1sonn iers ; I R.!15 t:nion 
pour la defense de la race ; I 8 .40 Concert, dir. Babin ; 19-20 
Quelques chansons ; 19,25 En feui1le_tant Radio-Nationa l ; 19.:JO 
Radio-Journal de France; Jt,.4 0 Radio-Travail, par Desire Pue!! et 
Pierre Forest ; I 9 ,45 Princ1pales emissions de la soiree ; I 9 .4 7 
Emission pour les Jeunes : « Quinze ans > ; 20,20 Solistes : M:on i­
'llue de la B ruch ollerie, Eliette Schenneherg et le Quatu or de la 
Radiodifl'usion Nationale ; 21 . 15 Disques ; 2 I ,30 Radio-Journal 
de France ; 21 ,4 0 Chroniquc de la Legion fran~a1se des Combat­
tants et des-Yolontaires de la Revolu tion Nationale; 21 ,50 Alec 
Sln lavlne et sa musique douce ; 22.25 < Clairs de tune •• par 
Chariotte Lyses ; 22.45 Radio-J ournal de Frnnce ; 22.50 Princi­
pales emis&ions du lendemain ; 22,53 Musique varice ; 23.<tl'i 
Radio-Journal de France ; 23-58 « ,La Marseillaise > ; 24• Fin 
des ~;nissions. 

8 -30 Radio-Journal de France ; 6 .40 Informa-SAMEDI lions paysannes ; 6 -45 < Pou r eomrnencer la 
Journec > ; 7 .05 Le~on de culture physique ; 11 SEPT 7 ,25 L'Agenda spiriluel d e la France, par Adhe-

• mar de Montgon ; 7 -30 Radio-Journal de 
France ; 7 .4:'i Ce que vous dcvez savoir ; 7 ,55 

Principales emissions du jour ; 7 ,57 1\iusique Iegcre ; 8 ,25 Lyon­
Magazme ; 8 -~0 Radio-Journal de France ; 8 -45 Chronique de la 
Legion fran~a1se des Combattants ct des Volontaires de la Revolu­
tion Nati ona,ie ; ft,55 Musi<I,u~ symphonique I~gcre ; 9 .1 O Educa­
tion netlonale ; 9 ,55 Entr a ide aux pnsonn1ers rapatries ; I ct. 
Prlnclpales emissions d u jour ; I O,f2 Horloge par lante. Arw~t d e 
!'emission ; I 1.23 Pl"in cipales emissions du jou r ; I 1,25 Disque; 
I I .30 Radio-1eu nesse av1Btion; I 1-35 Musique de la Garde per­
sonnelle du Chef de l'E~at, d ir. Commandan t Pierre Dupont ; 12,30 
Radio-Journal de F rance ; 12,40 Radio-Legion-Actualltes ; 12,43 
Principales emissions d u jour; 12-4:'i J•azz Sy,nphonique Jo Bouil­
lon; I 3 .30 Radio-Journal de France; 13-45 Ee.hos des F land res, 
par J.-~ Debus ; 13,50 « l\oir et b lan c ... Blanches et noires •• La 
chevre d'or; 14,20 Causerie par .Mme D_ussane; 14,30 c Madame 
Angot et les ,>arvenus >, par Pierre Smmare ; J 4 .45 S-OJ!stes : 
Pau l Bazelaire, Mme Claplsson, Bien Dosla et le Trfo d-'Anches de 
Paris ; I ,5,30 Emission dramatique : < La Marguerite >J ,piece en 
un acte d'Arman d Salacrou, avec Madeleine Renaud Jean-Louis 
Borriiu<ll, Jean Toulout et Marcel Andre ; 16. Concert' par la Cho­
rale Felix Raugel ; I 6 .!J.O c Histoires et chansons >, par Henri 
Dorac ; J 7. IO En fem lletant Hadlo-National ; 17, I~ Reporta­
ges ; 17,30 Radio-Journal de France ; 17.35 Emissions regio­
n ales ; 18. c La Potin iere du Stade >, avec Pensemhle Deprince ; 
I ft,30 Pou r nos pri_sonniers ;_ , 8 .35 Sports, par Jean Augustin ; 
I 8 ,40 c La Semarnc fanta151ste » ; 19.30 Radio-Journn.l de 

France; 19.40 La question juive' ; 19,45 Princilpales emissions 
de la soiree ; 19-47 Emission lyrique : c Josephfne vendue par 
ses sreurs >, opera-1>oufl'e en trois actes de Victor Roger, Orchestre 
Radio-I.:yrique dlr. Paul Letombe, chreurs Yvonne Gouverne, avec 
Paul Ville, Roland Laign-ez, Georges Foix, Pierre Heral, Jane Mor­
ie!, Andree Cuvilller, Jacqueline Prancell ; 21.15 Mu-sique tzigane; 
21 ,30 Radio-Journal de France; 21,40 <::onllaences au pays, par 
Andre Demaison ; 2 I . .50 c Pistes et plateaux >, realisation J'ac­
ques Pauline; 22,15 'l>e Jazz en jazz ; 22.45. Radio-Journal de 
France ; 22,50 Principales emissions du lendemain · 22,5 2 Re­
portages ; 23,05 Varietes musicales ,avec Alexandre Clarey et son 
ensemble, Pierre Pujaix et Jacques Chanel ; 23,4 5 Radio-Journal 
de France ; 2 3 ,58 « La Marseillaise » ; 2 4, FTn des emissions. 

LUNDI 
6 SEPT. 

MARDI 
7 SEPT. 

MERCREDI 
8 SEPT. 

JEUDI 
9 SEPT. 

VENDREDI 
lt$EPT. 

SAMEDI 
11 SEPT. 

(288 metres) 

IO a 19. 15 La Bretagne agrico le : 1° Inter­
d e w de MM. Le Diberder et Gestalin, ostrei­
c ulteurs A Carnac (Morblhan), par de Ber­
doua re et Youenn Drezen ; 2° Taoliou Esa 
An Tredan. Experience : l'elec trlclte, par Ar­
C 'H ouer Kozh. 

I 8 .3ct Chanso ns d 'amour de Haute-Bretagne, 
par F'lorla n Le Roy H a nm. et orch. de Jef 
Pensen avec l'orchestre sous la direction de 
:\iaurice Henderick, Louise Beon et Ya nn Da­
houet; 19-02 La Haute-Bretagne : D ol-en ­
Bretagne, par Rona n Pichery; Un Bas -br eton 
pa rle aux Gallots, p a r Kerv erziou. 

19 a 19-15 La Bretagne au tra v a il: Lace­
ramlque en Bretagne : Interview d e MM. Le­
tort et Delachenal, dans Jes Atelier.s de Saint­
Meen-le-Grand (Ille-et-Vilaine), par Florian 
Le Roy. 

I 9 . A 19. I 5 L'Instltut Celtlque de Bretagne. 
1° Presentation de la Commission des Spec­
tacles : Pour un cin6ma breton, par J ean 
Perquis ; 2° Penaos Reolennan Ar c'Horoll : 
(Les grandes r~gles de la danse bre tonne). 
p a r M-me Erwana Galbrun. 

19, a 19.15 La Vie celtlque : 1° Ar Bed 
Keltiek, .par Jord Ar Mee ; Skouer ur C'Hem­
bread (L'exemple d'un Gallois) ; 2• Musique 
celtique, Chants ga!lols : a) An Hinl a Garan 
(Celle que j'aime); b) Kentan Karentez (Le 
premier amour), par Yann Dahouet. Au piano: 
Jef Penven, 

18,30 Un collecteur de litterature populaire: 
Francois Luzel, par Y.- P. Kerdilez. Musique 
de Jef Penven et d·e Maurice Henderick avec 
l'Orchestre de la Station et Yann Dahouet. 
I 9 , La langue bretonne : Cour.s de breton 
,par Andrew Gelleg. 19.10 Spered Lennek : 

Spe r ed P o ble l, par Y.-P. Kerdilez. 19.15 F in de !'e m ission. 

ETIIDES CHEZ SOI 
Les cours par correspondence 

de !'ECOLE UNIVERSELLE per­
mettent de faire ch ez sol, dan s le 
moindre temps et a u x moin dres 
frais, des eludes com,pletes dans 
t outes !es branch es. Demandez 
J'en voi gratuit de la brochure qui 
voius intcresse : 
Br. 39.80,0 : Classes et exam. prim. 
Br. 39.805 : Ctesses second., Bacc. 
B r. 39,811 : Licen c. (Dr., Sc., Let. ) 
B r. 39.816 : Gdes Ecoles Speciales. 
B r. 39.820 : Car. administrative,;, 
Br. 39 827: Industr. et Trav. Publ. 
Br. 39'.831 : Agricu ltu re. 
B r . 39.835 : Commerce. 
Br. 39.840 : Orth,, Redact., Calcul. 
Br. 39.846 : Lan gues E trangeres. 
Br. 39.851 : Ai r , Marin e. 
Br. 39 ,857 : Arts du Dessln , p rof. 
Br . 39.862 : Mu slque Theorique et 

Instrumentale. 
Br . 39.865 : Cout u re, Coupe, Mode. 
Br. 39.870 : Secreta r iat. 

tCOLE UNIVERSELLE 
59, bd Exelman9, PARIS (16') 

11 et 12, pi J.-Ferry, LYON (!'h. ) 

A quo! bon GTolr un post• de 2.000 
OU 3.000 fr., al YOUS ne ■GTH pCU 

lea languH ,trang,rH ? 

BER LITZ"e!.!1~n!:; 
rite, b\en et Ile peu de frats. Proa­
pectWJ. 31, boul. dH Italle1111, Pam. 

La cha nson Que vous a imez •.• d t mandez- la 

Joignez par mandal ou limb .. 3 Ir. par ch1n1on 

MARIAGES L~GAUX 
EXCLU SIVEMENT 

Pour creer ou reconatltuer un 
FOYER H EUREUX, 

ad.r ...... Tou •• toat• eoafiuce l 
L'UNION FAMILIALE, 
8!! . b o ut . lloussm onn - P ARIS 15 
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Europasender West 1648 m. (182 kc.) • Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - CO'logne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (7 40 kc. • Leipzig 382 m. (785 kc.) • Berlin 357 m. (841 kc.) . 
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Koenigsberg 291 m. (1031 kc.) . Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
5 SEPT. 

5. Emission du combattant; 8. Concert ma­
tinal ; 7. Informations ; 8. Musique du diman­
che matln; 9, Echo.s varies ; JO. Infomna­
tions; IO.IO Court instant musical ; I J. 
Choix de disques; I J.05 La jeunesse alle-
mande chante ; J 1.30 Dejeuner-concert ; 

12.30 Informations ; 12-40 Concert populaire allemand. Di­
rect. l<'ritz Ganss ; 14. Informations et communique de guerre ; 
14. 15 Pour votre distraction ; 14.30 Varletes ; 15. Commu­
nique de guerre ; 15. Concert varie ; 18. Poste militalre radio­
phonique; 17. Informations ; IR. Concert phllharrnonique ; 
19. Une heure d'actualites; 20. Informations ; 20-15 Musi­
que ; 22- Informations ; 2,i.30 Belles melodies ; 24- Infonma­
tions. Musiaue apres minu1t ; }. Fin d'eimission. 

LUNDI 
6 SEPT. 

5. Emission du combattant ; 5. Musique ma­
tinate ; 5-30 Informations ; 8. Concert mati­
nat ; 7. Informations ; 8- Musique du ma.tin ; 
9. Iniomnations ; 9-05 .Petits riens sonores ; 
9.30 Pour votre distraction ; IO. Musique 
avant dejeuner; 11. Petit concert; I 1-30 Et 

voici une nouvelle seunaine ; 11.40 Reportage du front; 12, 
Dejeuner-concert ; 12.30 Informations et aper<;u sur la situa­
tion ; 14. Informations et comnnunique de guerre; 14.15 Mu­
sique variee; 15. Communique de guerre (DS se1'tement) ; 15. 
Belles voix et instrumentistes connus; 18. Irt"feressant, bien 
que peu connu ; 17. Informations; 17-15 Ceci et cela, pour 
votre amusement; 18-30 Le miroir du temps ; .(9. Expose 
politique; 19. J 5 Reportage du front;; 19.30 Mus1que legere; 
19.45 Expos€"; 20. Informations; 20-15 Un peu pour cha­
cun : deux heures de variete; 22. Informations : 22-30 P~le­
mete du soir ; 24. Informations. Mustque apres-minuit ; J. Fin 
d'6n1ission. 

MARDI 
7 SEPT. 

5. Emission du combattant ; 5-30 Informa­
tions ; 5-40 Muslque matinale ; 8. Concert 
matinal ; 7. Infor,mations ; 8, Musique du ma­
tin ; 9. Informations ; 9.05 Pour votre dis­
traction; JO. Musique avant dejeuner ; 11-
Metodies variees ; 12- Echos joyeux 

pour t'heure du repos ; 12-30 Informations et aper<;u sur la 
situation; 14. Informations et corn,murilque de guerre; }4.15 
Varietes ; 15. Communique de guerre (DS seulement) ; 15-
Melodies; 15-30 Solistes; 18, Concert de l'apres-midl; 17. 
Informations ; 17-15 Interrnede ; 18. La jeunesse allemande 
chante ; }8.!10 Le miroir du temps ; 19- Expose politlque ; 
19.15 Reportage du front; 19.30 Intermede musical; 19-45 
Causerie; 20. Informations; 20.15 Concert du soir; 21. 
Causerie ; 22. Infonmations ; 22-30 Musique d'operettes ; 23. 
Ury peu avant minuit ; 24. Informations. Muslque apres mi­
nuit ; I. Fin d'emission. 

MERCREDI 
8SEPT. 

5. Emission du combattant ; 5. Musique ma­
tinate ; 5-!IO Informations ; 8. Concert mati­
nat ; 7. lnformations ; 8- Echos varies ; 
9. Informations ; 9-05 Muslque ,pour instru­
ments a vent ; 9.!IO lnstruments a vent ; Io. 
Musique avant de}euner; I J. Petit concert; 

J 1.30 Musique pour J'heure du dejeuner ; 12.30 Informations 
et aper<;u sur ta situation ; I 2.45 Dejeuner-concert ; J 4 . In­
fonmations et communique de guerre; 14.15 Airs legers : 
14.45 Petites melodies ; J 5. Communiqu6 de guerre (DS seu­
lement) ; J 5. Petit concer1 ; U,.30 Choses musicales precieu­
ses ; I 8. Belles melodies ; 17. Infonmations ; I 7. J 5 Musique 

_ variee ; J 7.50 Le livre du temps ;· JR. Pour votre aistractlon ; 
18.30 Le mTroir du temps ; H). Expose militaire ; 19. J 5 
Reportage du. front ; 19-30 M~s1que variee ; 19-45 EJ<Jpose ; 
20. Informat10ns; 20-15 Emission variee pour Jes soldats ; 
21. Une heure de variete ; 22. Infonmaticns ; 22.30 Pele­
,m~le: 22-45 Palette .sonore; 23.15 Airs entra!nants; 24. 
Informations. Musique apres minuit; I, Fin d'6mission. 

5. Emission du combattant; 5. Musique ma-

JEUDI tinale ; 5-30 Informations ; fl. Musique du 
matin ; 7. Informations ; 8. Concert varle ; 9 SEPT. 9. Informatio~s ; 9-05 Pour votre distrac-
tion; Jo. Mus1que avant dejeuner ; 11, Petit 
eoncert ; I J ,40 Reportage du front ; 12 

Dejeuner-concert ; ) 2.30 Informations et aper<;u sur Ia situa: 
tlon ; 12.45 Musique pour 1:heure du dejeuner ; 13.25 DeJeu­
ner-concer1; 14. Jnformat1ons et comtmuniqu/f de guerre ; 
14-15 Echos vari6s; 15• Communique de guerre (DS 
seulement) ; J 5. Belle muslque ; ) fl. Concert de l'apres-mldi ; 
17. Informaflons ; 17-15 Pele-m~le ; JR.30 Le mlrolr du 
temps; •~-Expose; )9.15 Reportage du i'ront; 19,30 Inter­
mede musical; 19.45 Expose_; 2~- Informations; 20.15 Con­
cert du soir ; 21.1 O Extra1ts d'operas · 22 Informations· 
22-::SO Muslque variee ; 23. Musique lege;e ; 24. Informations'. 
Mus1que a.pres minult ; J. Fin d'emls.slon. 

VENDREDI 
10 SEPT. 

5. Emission du combattant; 5-30 Intor,ma­
tions ; 5,40 Musique matinale ; 8, Concert 
matinal ; 7. Informations ; 8. Muslque du 
matln; 9. Informations ; 9-05 Petits rlens 
sonores; 9.30 Petite musique; JO. Musique 
avant dejeuner ; I J. Concert Jeger ; J 1.30 

Dejeuner-concert ; 12.30 Informations et ape,r<;u sur la sftua­
tion ; 12-45 Airs Joyeux ,pour l'theure du re,po.s ; 14. Infor,ma­
tlons et _communique de guerre ; 14.15 Petite musique ; J 5. 
Commumque de guerre (DS seulement); 15. Causerie musicale; 
)5.30 Solistes; 16. Concert de l'apres-midi; J 7. Informa­
tions; 17.15 Musique variee; 18.30 Le miroir du temps· 
19. Expose militaire; 19.15 Reportage du front; 19-30 
Chants miltt!!-1res; 19.45 Exp?se; 20. Informations; 20.)5 
Melodies var1ees; 21. Compos1teurs en unifomne; 22. Infor­
mations ; 22.30 Musique Jegere; 24, Infonmatlons. Muslque 
apres <minuit ; I. Fin d'emission. 

SAMEDI 
11 SEPT. 

~- Emission du combattant; 5. Musique ma­
trnale ; 5.!10 Informations ; 6. Concert mati­
nal ; 7. ln1ormations ; 8. Musique du matln ; 
9. Infomnations ; 9-05 Echos varies ; 
9.30 Air.s gais; JO. Musique avant dejeuner; 
JI. Varietes; 11-30 Musique pour J'arret 

du travail;. 12-30 Informations et aper<;u sur la situation; 
12.45 Mus1que pour l'heure du re.pos : 14. Informations et 
communique de guerre; 14-15 Au fl! des ondes; 15- Com­
munique de guer,re (DS seul&nent); IJ. Melodies; )5.30 
Report~ge du front; 16. Pele-mele de l B;Pres-midi ; J 7. rn­
fonmat1ons; 18. Programme; }8.30 Le m1roir du temps · )9 
Expose mifltaire; 19.J;;; Reportage du front; )9.30 r'nter: 
mede musical; 19.45 Expose; 29. Informations; 20.)5 
Bonne humeur, en majeur et e•n mmeur; 21.30 Airs fami­
lie.rs ; 2:i. Informations; 22.30 Musique avant minuit ; 24 
Informations_ Musique apres minuit ; I. Fin d'emission. · 

Sur 279, 281, 322 et 

De 6 h. 45 a 7 h. \' 
De 11 h, 45 a 12 h. 
De 15 h. 45 a 16 h. Le Journal Parl6. 

432 m. ....... .. De 19 h. a 19 h. 15 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 ) L'Heure Francai~•• 

de l'Heure Fran~aise 
L'Hurtadelle et Jacquin. 

Programme 
DIMANCHE Grand concert. Comedle radlophonlque. 

LUN 

NARDI 

MERCREDI 

JIUDI 

Quand !es armes parlent, !es '.,nuses se talsent 
A notre micro : Domitlus Epiphane. · 

Musique folklorlque. 
Les propos de Sosthene. 
La minute du travallleur fran<;ais en Allema­
gne. 

Co•.,rrier des audlteurs. 
A notre micro : Domltius Epiphane. 
Muslque de danse. 

Evocation reglonale. 
La minute du travailleur fran<;als en Al!e­
magne. 
Papotages de Maurice Jacques. Le quart 
d heure de la Jeunesse. 

A notre micro : Domltlus Eplphane. 
Musique de chambre. 

Causerie politlque, par M SchUrgens. 
Volx du Reich, actuallrtes. · 

Quotidiennement : 
« Le train de 8 h. 47 », messages des travallleurs et des ,prlson­
niers fran<;ale a leurs families. 
Notre grand roman radlophonlque. 



ROSE AVRIL est uue enfant 
, de Limoges dont les pa­

rents · etaient artistes 
peintres sur poteries. La gra­
cieuse chanteuse au nom prin­
tanier veut bien nous confier : 

- C'est en 1937 que je fis 
mes debuts dans La Belle Sai. 
son, a l\farigny, avec Leon 
Volterra. 11 m'a toujours 
su.ivie depuis, car nous avons 

v J l'un pour l'autre une reelle 
, sympathie. :\ton premier ca­

J:H I chct ? Hum ! 75 francs ,par 
ttt I soiree. Quelle ;ornme ! 

~ L E sympathique tandem 
Bayle-Simonot pouvait tres 

f 

~{~~o~~ pas se realiser. Voyez 

Pierre Bayle a vu le jour 
devant Jes arenes de Nimes. 
A la Comedie-Fraucaise, ii 
debute comane eleve du Con­
servatoire dans Fleurs d'amour. 
30 francs par soiree... 11 est 
vra1 qa'il n'avait que quelques 
mots a dire, mais quand 
meme ! 

- Je suis de Dijon ! » et 
,Tacque-Simonot croit• devoir 
prendre, pour me le dire, 
!'accent bourguignon. A sept 
ans (mais oui, deja! ) , ii joue 
la valse de Chopin au Trocadero, ce qui 
lui vaut un cachet de 25 foancs, avec 
lequel ii count achetcr des tartes aux 
framboises et un buste de Bach. Que! 
eclectisme ! 

• U N trac fou ! C'est •le cadeau que 
flt la rive gauche a Marie Bizet. FiL!c 
du Faubourg Saiut-Gcnmain, elle de­
buta sur scene en 1933. 

- J'avais 175 francs par soiree, nous 
dit-elle. Mais je dus utiliser mon tout 
premier cachet pour une visite au 
medecin. Oui, afin Kie connaitre un re­
medc contre le trac. 

- C'est bien passe depuis, n'est-ce 
'! 
- Mais pas du lout : ii est loin 

pe _Jll'avoir quiltee tout it fail, je vous 
\ ::Pl[ssure. Toujours I'inefficacite de la J ~decine ! • 

~- suis n e a Saint-Fiacre, clans Ja 
i}Dc-Infericure •t Breton de ce fail. 

'en s.uis lres fier !... » 
Jean Cyrano a parfaitement raison. 

Ce que !'on poul'l'ait a,ppcler ses pre­
deb!fl•s, i,! Jes f,ai,t comme baryton a 
1'4€,i,se Saint-Piene de Montrouge. 
ff~1· ,s, c'esl au cinema des parer,ls de 

',11 nne Marceau el it l'Europeen en , 

J 24. 
· - J'avais alors 110 francs..... "'\ • 
- - Pas trop ma! ! , 
- Attendez, laiss n -moi flnir 

110 frimcs ... la semaine ! 

• A L'OMBRE de la calhe<lralc de Saint. 
Denis, c'est lit que naquit Renee 
Gendre, ii y a ... Secret bien inutile 
quand on est jeune. 

C'etait dans un pelit pays, il 
sept kilometres de Meaux, que je 

chantai pour la premiere fois en public. ,Te me souviens avoir 
rccu :35 francs dont une partie, vous le dcvinez, ,avait ete 
absorbee a l'avance ,par le -0hemin de fer. Maigr,e benefice ! 

• A LBERT PRE,JBAN doit aimer la peche, car c'est a La V.a-
...,, renne, sur Jes bords de la Marne si souvent chantes par les 

c, poetes, que le futur coonm:issaire Maigret vint au monde. 
n 1929, nous le voy.on.s dans un role des Trois Mousquetaires 

ou Aime Simon-Gerard etait un fier -d'Artagnan. 40 francs par 
representation, voila qui etait bien p eu, meme a l'epoque, 
pour tenir un rang parmi !es 11nousquetaires. Albert Prejean 
en a conserve le Lon creur et un caractere pas trop mauva.is. 

• NEE it la Tour-Solidor, it Saint-Servan-sur-Mer, Suzy trouva 
vite son nom. C'est pourquoi, en 1933, l'Europeen nous revele 
Suzy Soli<lor. 

- Un riche cachet, nous dit l'aimable artiste. Pensez done, 
100 francs pour la matinee ! ,M,ais c011Dme il y avait aussi 
la soiree par-·des,sus le marehe et que le pianiste elai,t regle \ 
par mes soins, faites le calcul. , 

Nous preferons nous abstenir, car le benefice pa11ait 
insuffisant sans y ajouter Jes frais de comtI)labilite. \ 

NOS MOTS CROISES 
Probleme no 20 

Ill filWVVIVIlVilllXX 
1 

1--+--t-+--+--t-

2 t---t-t--
3 

Horlzontalement. - I, 
Annonce la fin, - It peut 
etre marin ou gris. - 2. 
Ton mordant. - 3, Perle 
de sani.:-lroid. - La vanite 
nous en tend blen souvent. 
- 4. Antique recordman. 

" 5 
6 
7 
a 

~-+---+-
~-+---+-

,--,--,.-

- 5. Sur une rose. - Pre-
nom mascutin. - 6. Don­
ne le ton. - [)eux volsines. 
- 7 . Receveur. - Petit 
fleuve. - 8. Touiours re­
belle sur la tete. - Saint 
normand. - Prenom arabe. 
- 9. Celle-ci vous sera 
donnee la semaine pro­
chaine. - IO. Article ara­
be. - Reprime son elan. 

Verticalemen/. - Cervi­
des A robe tachetee. -
Ouvre ou ferme . - 2. Sc~­

ne nouvelle, - Inverse : Saint des Pyrenees. - 3. Criais comme 
une poule venant de pondre. - 4. Mesure ,celcste, _ Ph <inetique­
rnent : vieux, - Etalon. - 5. Altere par certain rnclang;c, - Pro­
nom personnel. - 6t. Dispute, - Remplace la dunette sur le pont. 
-· 7. Ce qui n'existe point. - lnitiale du fondateur de la Gazette 
tle France 1631. - 8. Lettre initiate servant A exprimer un mot 
ou un groupe de mots. _ Entre l'oreille et l'oreiller. - 9. Quatre 
muettes. - Designe un chapeau rond et bombe. - IO, Arseniure 
nature! de cobalt. 

Solution du probleme n° 19 
Horizontalement. - 1. Palanquins. - 2, Al - Neutre. - 3. 

Pesa. - Erg, - 4, Oxus, - Da . - Fo. - 5. Tartarln. - 6. An. -
Alarmes. - 7. Gd. - Sut. - Ns. - 8. Er. - lnus ite. - 9. Site. -
Rivet . - 10, Na. - Perles. -

Verticalement . - I. Papotages . - 2, Alexandrin, - 3. Sur. -
Ta. - 4 , Anastasie, - 5. Ne. - Alun, - 6. Quadrature. - 7.

1

. 
Ut. - Air. - Sir, - 8. Ire. - Nm . - lvl. - 9. Neri. - Entee. -
10. Ooi,ssets. 



LE CHOIX D'IJN .lttCEPTEUR 

E choix d'un appareil recepteur n'e:>t. p11;s 

L toujours chose facile. Les poss1b1h~es 
financleres ne sont pas seules a faire 
ooids dans la balance comme on pour- • 

rait le croire tout d' abord. II y a, par 
exemple la situation geographique de l'usa­
ger de 'm~me que sa ,plus ou moins grande 
cha1nce de se trouver dans un reseau de para:­
sites industriels. Autant de facteurs dont 11 
faut tenir compte 'lorsque I' on veut « choi-
sir ». , 

Peut-etre objectera-t-on que !'on n a pas 
l'embarras du choix, le recepteur a 4, 5 ou 
6 lampes etant de rigueur actuell~ent. Ce 
n'est pas certain. Je trouve chaque 1our, da~s 
mon courrier des demandes, de lecteurs de­
sireux ,d'utili'ser tel QU tel materiel en vue 
de constituer un .appareil propre a leur assu­
rer des receptions convenables. lls ne sem­
blent pas souvent se rendre compte des pos­
sibilites de chaque montage et de l'interet, 
qu'il y a d' adopter celui-ci plutOt que tel 
autre. 

Sachons tout d' abord qu'il n'y a pas de 
montage a rejeter d' office et par princlpe. Le 
plus •modeste des recepteurs a gale!1~ peut 
etre I' appareil ideal a la seule cond1t1o_n de 
n'~tre pas trop eloigne de l'emetteur a re­
cevoir. II ne supporte pas l'antenn~ medlo~re 
et ne songe pas un seul instant qu on ".eu1lle 
tu! faire actionner un haut...parleur. Mai:> ses 
reproductions sont d'une fidelite sans egale. 
De toute evidence, t'usa~er _qui se, trouve a 
plusieurs centaines de kilometres <i un emet­
teur ne peut s'arreter a ce systeme. 

Faut-il de no.mbreuses lampes pour re.ce­
voir A grande distance? Pas •du tout. Une 
seule detectrlce A reaction fait merveille en 
ce sens mais, elle aussl, ne pourra actlonner 
que le casque ou ecouteur. . 

Des que le materiel en votre possess,_on 
vous permettra d' avoir trols lampes, vo1la 
d' ex,cellentes auditions en haut-parleur. 11 

L 'A. B. C. 
LA reou~erture de l'A._,B. C. devait se faire sous le signe de la rent'ree au 

m.us1c-hall de Reine Paulet. Un accident sqrvenu dans sa loge nous 
ayant prive du conc01urs de la sympathique vedette, c'est a Alix Combelle et 
sa nouvelle formation octophonique que Jeanne Saunal fit appel pour inau­
gurer · cette premiere formule de son directorat. Formule mix le : varietes et 
revue. La premiere partie, annoncee par la seduisante Lilo, debutait par le 
tour de chant prometteur de Simone 1Lallier, les excentricites dansees des 
Hidders, puis se continuait par le numero de Raydler, un jongleur acrobate 
d'une etonnante souplesse, et celui si eclectique du chansonnier-imitate.ur Jacques 
~Iorel, un virtuose de la parodie, en possession d'un curieux sens de !'observation 
raricaturale. 

Une revue comique, Folie Burlesque 43, coniposait la deuxieme partie du 
spectacle. Re,alisee par Geo Dorlis, ~lax Revol et Orbal, d'apres un tex·te de \Leo 
Lelievre ~ls, elle proposait a notre dil-ection un curieux cocktail d'humour, de 
loufoquene, de farces sans pretention, mais qui atteignaient parfois a la 
« charge » plus ou moins .poussee. Beauc·oup d'influences. Les Chesterfields ont 
donne le « la » et toute revue loufoque porte l'empreinte de leur style. Trois 
scenes sur douze, au moins, en sont le temoignage. Mais l'apport personnel des 
trois realisateurs tend a renouveler en partie ce .genre desor-mais classiq.ue, a 
l'alleger par un souci constant de dynamisme visuel. Certains effets a produire 
sont ainsi schematises. Le rideau tombe, Celmas, le .placide, fait la soudure en 
un court boniment, et deja la scene suivante s'amorce, propose ses images 
rapides, laiss-e prevofr sa chute tres souvent cocasse. 

:Le cinema a egalement influence ce spectacle de bonne humeur. Les courtes 
scenes intitulees Noirs et blancs sont des gags de film comique. Regrettons 
cepen~ant que le:1r~ sujets ne soi~nt pas tous originaux. Une excellente troupe 
les an1me. Aux cotes de Geo Dorhs, .Max Revol, Orbal et Celrnas, nous ap.plau­
dissons Renee d'Y d, Benoite Lab, Suzanne Pays, le hon danseur Wyk, Lily 
Greco, etc. 

Francis France. 

n'en faut ,pas plus pour que la pulssance solt 

des plus acceptaoles, sans que Je vous pro- ......... -~---~~~f.;,,,-...,.'J""':f1~;-::;.::::~~---~-----" 
mette pour cela, d'entendre confortablement .. --,;;.., -'-"IJ.-,;:IIP'-::: ---. 
Jes emetteurs situes aux antipodes. _... ~ & _ 

Au dela de .ce nombre de la,m- .,._ f;;., •~t > ~~ ~-~-- ~()""lf~~~--
pes nous tombons lmmediatement ·) i> --~ij[l 4 ,. 
dai{s le montage le plus goOte, ap- --r C • - ~ 
pele « changeur de frequence ». 
II nous procure a la fois la sensi-
bilite et ta puissance rectamee. 
Tandis que le trois lampes ex}­
geait encore une antenne exte­
rieure pour donner des resultats 
appreclables, le changeur de fre­
quence se contentera d'un honn~te 
morceau de Iii quitte a fourni_r une 
musicalite plus douteuse. Mais, de 
toutes fa~ons, c' est le recepteur 
des records, avec tequel tout est 
possible. On comprend tout de 
suite, que les moins gourmands ou 
les plus rapproches des emetteurs 
peuven t se contenter de trois 
la,mpes alors que Jes autres doi­
vent avoir recours au dernier 
montage. 

Reste maintenant, le mode d'all­
mentatlon. II en exlste pratique­
ment trois : sur batteries de piles 
ou d' accumulateurs, sur secteur 
continu ou alternatif indifferem­
ment, et sur alternatif ex-clusive­
ment. Ne perdons pas de vue que 
la puis.sance et !'elimination <!es 
parasites industrieis s'obtiennent 
mieux avec le modele sur alterna­
tif au' avec le tous courants (con­
tinu · ou alternatif}. Et dans le cas 
de parasites rebelles et persistants, 
sur certalns reseaux peu favorlses, 
l' a!Lmentation sur batteries reste 
le remede Ideal. 

Geo Mousseron. 

J 
'AI consacre mon dernier article au metier de critique; je parlerai aujourd'hui du spectateur. 

C' est essentiellement un 8tre A part. L'homme qui entre au theatre laisse a la porte sa personnalite, exacte­
ment comme ii se debarrasse, au vestiaire, de son manteau et de son chapeau. Ce qu'il vient faire ici, c'est non 

seulement se distraire mais se donner, s' offrir. En prenant place dans son fauteuil ii ressemble, -· ii devrait ressem­
bler - au patient qui s'allonge sur la table d'operation : a celui-ci sa vie n'appartient plus, mais au chirurgien. La 
pensee, la sensibilite du spectateur appartiennent A l'auteur, au metteur en scene, aux acteurs. A eux d'eri user au 
mieux avec elles, de les nourrir, de les employer, d'agir en sorte que les individus masses dans la salle ne possedent 
plus qu'une ame commune et participent de la meme hallucination. S'ils n'y parviennent pas, et que cette commu­
nion ne soit pas realisee, ii n'y a pas de· vrai theatre ... II n'y a pour ainsi dire jamais de vrai theatre. 

C' est parce que le spectateur ne sub it pas cet enchantement, ou ne le subit que trop rarement, qu 'ii fin it par 
se ressaisir et que son esprit critique, ses gouts habituels, la maniere qu'il a commune.ment de pen.ser reprennent 
le dessus et lui permettent de j{Iger une piece qu' autrement il aurait vecue. Des lors, le theatre devient non pas un 
,aJon ou I' on cause, mais une maniere de salon ou I' on en tend causer. . 

II est difficile, et souvent oisel\X, de vouloir operer des classifications ; je m'y risquerai neanmoins, sans d'ailleurs 
pretendre avoir raison. II y a done, selon moi et grosso modo, le public intelligent, le hon public, le public snob et 
le public imbecile. Quoi qu'on en puisse penser, ce dernier n'est pas le plus nombreux. II exaspere simplement parce 
qu'il s'exteriorise pour un rien et se cramponne A son opinion. C'est lui qui rit sans que l'on sache pourquoi, qui 
applaudit gratuitement, et qui cherche la renemblance. ll allie beaucoup de grossierete a une immense pretention. 
Les mauvais auteurs lui doivent tout. Le bon public garde quelque chose d' enfantin, d' emerveille qui I' emp8che 
de nuancer sa joie ou sa peine, et lui fait eprouver un egal plaisir a la representation de chefs-d' reuvre ou de navets. 
II -avale plutot qu'il ne mange. Par-dessus tout, ii a le respect du theatre; il y croit que voulez-vous ! Modeste et 
enthousiaste, ii aime a vraiment rire com me A vraiment pleurer ... C' es~ A lui surtout que sont redevables les acteurs ; 
(:af c'eat d'eux qu'il se soucie d'abord; le texte, les intentions de l'auteur ne comptent pas tant que la maniere dont 

· jt, aont interpretes. Du publi.c snob, ie ne d'irai que du bien. Etre snob, c' est s'appliquer a bien mimer les gens de 
fsOUt, dont le nombre est limite ... Le snob constitue done une excellente unite de n!mplacement. Quant au public 
ntelligent je ne saurais decemment en parler, le critique en faisant necessairement partie ! 

' Pierre Minet. 
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SAVEZ-VOUS 
que le repertoire 

de nos proverbes es1 
d 'une richesse inepuisable : 

toute la f:agesse de la nation semble 
y etre contenue et si, fort souvent, ii ne 

s'agit dons ces ,dictons que du temps ou des saints 
du calenckier qui se batten1 avec la pluie, la grele et 

le soleil, ils sont nombreux aussi, Jes proverbes qui s'adressent 
a la lemme et a s-es delauts. 

La collection, dons ce domaine, me parait fort bien montee _et les quelqu.es 
echantilJons que je vais YOUS en do1;0e~ YOUS ~mu~ront er peut-etre, OUSSI ,,.trou­
verez-vou.s Ja faire votre profit en rellerch1ssant b1en a ce qu 11 peut Y avoir d. hon 
<ians ces vieilles sentences qui viennent du fond des ages censurer nos mceurs 

DISCOTHEQUE 

dt notre beaute. 
·Ecoutez done : 

« Bonne rel!IOmrmee vaut mi&ux que ceinture doree. » 

« Beau visage n'a que faire de panure 
Et !aide mine n'en est pas dign!e. » , 

« Ciel pommele et femme fardee 
Ne sont pas de longue duree, » 

• 

« A force de coiffures la liancee devien.t chauve. » 
pROFITONS des vacances pour rnettre un peu d'?rdre dans notre 

discotheque, et co1nme beaucoup de lecteurs des Onde$ 
me demandent quelques idees sur le classement de leurs disques, je veux aujourd'hui 

« Femme sotte 
Se connait a la cotte. x 

Fran9oise Laudes. tr~•iter tout d'ab?rd le point fo1_1dament~l de la question. Car avant d'envisager un reper-
toire ou, un s~steme de fiches, 11 _faut b1en se pers~ader de c~Ue v~rite elementaire : « Un disque 
c?nsenve. vertz~,alement est un . dzsque 1nort. » E".'1demm~nt, 11 y a des c!as~eurs ~:p_eciaux ou chaque disque 
est en_ipr1sonne e~tr-e deux feu1lles de car!on, qui le ma1n_tiennent serre, c est deJa beaucoup moins grave, mais Ia 
ponss.1er~ peut operer son reuvre. d~structr1ce sur un bon tiers des deux surfaces de la plaque tournante. Cornbien 
<le fo1s a1-Je v.u, chez des colle~honneurs cependant avertis, des disques appuyes de guin<Jois contre leur electro­
phone, ou s,ur les rayons infeneurs d'une bibliotheque. Les differences de temperature v~nt gauchir ces disq.ues 
l~s transforme~ en une l?etite cuvette, e~ par un beau ma tin, leur proprietaire s'apercevra, avec desespoir, que I~ 
tet_e _de leur pick-up ~.x~cut~!'a, en, l_es J0~ant, une petite danse de Saint-Guy. Si pareil accident vous est arrive, 
vo1c1 un rem~de que J a1 deJa expen1nente.: su~ une surface _absolument plane, _.un marbre autant q,ue possible, 
placer « horizontalement », cela va de soi, tro1s ou quatre d1sques nor-maux, pu1s les disques deteriores (pas .plus 
de dix). et, r~~ouvrir cet en_i·bryo~ de pile d'une centaine d~ disques. Si vous n'avez pas ce no1nbre de cires a 
vo~re d1sp<?s1~1on, mettez v1ngt d1~ques, une planche par fa1!em-ent plane et un poids d'une trentaine de kilos. 
Laissez hu1t Joui:s dans cette pos1hon et vous verrez le resultat. lJ ne sera pas forcement concluant mais en 
:etournant les d1sques _abimes et en les laissant a nouveau sej9urner une dizaine de jours sous la pile' o'n arrive 
a les remettre en hon etat. ' 

Pierre Hiegel. 

' 
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(Photo personnelle.) 

UE 
U CINEM 

IL 
A e de Radio-Paris reJ)Oll'd, dan,s 

!'esprit de ses anl.mateurs, It deux pre-0ccupati 
egalement imper:leuses : d'une part, faire connal 
au public la production cinematographique au fur 
et A mesure des projections et, d'autre ·part, soutenlr 
!'effort des cineastes qui trav.a.illent presentement 

dans des conditions difficiles. Dirlgee par L.-R. Dauven, 
1wn de nos specialistes les plus avertls du sept!eme art, awe 
la co.llaboration de Fran~ois Mazellne pour le Teportage et 
de Nils Sakharoff porur la mise en ondes, cette emission est 
une de celles que Jes audlteurs - dont Ia pin.part frequen­
tent ~es salles obsduTes sulvent avec le plus d'attentlon 
et d'lnte.r@t. J'ajouterai m@me que !es auditeurs de province 
qui, . eux, ne verront le film dont !ls entendent parler que 
plusumrs semalnes apres s.a prese1ntation au public parisien, 
ne manquent pas die s'initier ainsi aux dernieres produ'Ctions 
de nos studios. 

L'C1~1ission con1,porte d'ailleurs des extraits de films ou, plus exactement, des extraits 
de prises .de vues. !)auven, en effe:t, n'hesite pas It pla.n1er son m.icro wu beau milieu 
d'un stucl10 en folle. Lt- « crae!hoir », cher aux reportel'S radiophoniques avoisine 
al_ors la «,. ginife • des ingenieurs du son. Le metteur en s<"ene s'empHre 'dans des 
c9:bles qu •I ne reoo,nnalt pas elt la grande vedette ne sail It quell.e oreille se conficr. 
A1ns1 se trouvent rCun,s, sous le m~me toit, les deux elements }el,, pltLc;. fantastiqiwes 
du monde modrrne : le cinema et la radio. On se dO<Ute bien qu·un tel phenomenc 
reserve. parfois d'extraorolnaires surprises aux operateurs I Un Jou_T que Roland Tuai 
tou,r;1a1t, avec Jacqt,,es Jansen et Fran~ois Perier, I'S scene principale d'un film dont 
!'action se rleroulrut dans un studio radiophonique reconstitue, Jes technkiens de la 
radio ~aillirent. de _desespofr _s'a':"cher !cs cheveux. Cela se con~oit I On ne savait 
plus s1 Fran~o•s Per1er, qu, 1ourut dans le film le role d''un reporter radjophonique, 
appartenait il. la troupe de la Jill;dio ou It rcelle du cinema. On ne saveit plus si !'on 
St.• trouvait dans lcs studios de Radio-Paris ou dans les studios ,Gaumont ! Et con1m~ 
une valise d'enregistrement vide - precieuse contribution It la sacro-sainte couleur 

~ere el liseur,. lel esl 

EUGENE BIGOT 
I 

NTERROGER, m~me discretement, Eugene Bigot sur 
sa vie intime, est une tache ardue et difficile. 
Rien ne se 1:ir~te A l'lnspiratlon dans ce charmant 
appartement ensoleille de la rue des Batignolies, 

;,eint de teintes clalres, orn~ de tableaux, non pas de 
111altres, mais d'amis, tous bien cholsis de bonne fac­
ture, sans tendances revolutionnaires.' De la bonne 
peinture ctassique, plaisante A l'reil. Rien qui puisse 
evoquer une vie musicale. Pas de photos dedicacees, 
• 1 as d'instruments curieux. Un seul 2:rand piano, dans 
la piece de reception, separee par une 2rande baie 
vitree d'un living-roo,m dans leauei jouent sous l'reil 
attentif d'une jeune maman, deux petits enlants, gais 
et bruyants, comme II sied. 

- Mon cher mattre, pardonnez mon indiscretion, 
mais les auditeurs de Radio-Parl.s seraient curieux de 
connaitre <:e qui n'est pas la vie publique du grand 
chef que vous etes. lls connaissenl Eugene Bigot, 
~u'ils se representent au pupitre de t'Opera-Comique 
d, l'Opera et des Concerts Lamoureux. 11s saveni 
• · ,• <.,rns sa b_aizuette magique s'animent de grandg 
orchestres. Mais tis seralent heureux de savoir ce 
l't1 ' est la vie bourgeoise d'un homme tel que vous 
lorsqu'il s'isole de l'hanmonie ? Et s'il est possibl~ 
d'cmployer, a faux, une _metaphore, puis-je vous de­
•nander quel est votre VIOI0n d'lngres? 

locaJe - train.ait sur le plateau, nos braves techniciens 
de la radio, It la grande joie des regisseurs hilarcs, ne 
trouvercnt rien de mieux quc de brancher leurs appareils 
.:n1r cet innocent accessoire 1 

Le nom.bre de films qui voient le jOlur, en depit de la 
rigueur des temps, impose de toute evideDCe a Deuven 
la necessite de cholsiT dans la p,roduation de la semaine. 
Ou de resumer. La til.clle n'est pas toujours aisee, mais 
n'est-cc pas une excellenroe maniere d'evoquer un film in­
terprete par Fernande! que de donner simflement au micro 

. - Mon violon d' Ingres ? Mais, cher monsieur, ai­
Je le temps de consacrer mes facultes A autre chose 
qu'a la •musique? Ma vie a ete toute de labeur sans 
interruption - j'ai ete musicien cent pour .cent'. Elle 
ne m'a pas donne le temps de penser a autre chose 
et je n'ai vraiment connu qu'un peu de repos moral : 
c'est, lorsque je_ me suis 1marie et que j'ai vu pousser, 
aupres de mo,, me,s. deux petits enfants, qui sont 
presque toute 1111a Joie. 

- Mais, mon cher maitre, de votre enfance, ne 
vous reste-il pas des gouts persistants dont la pratique vous delasse? 

Mes goilts? La musique I Conim.ent une longue lignee de paysans bretons 
do,nt mon oe_re, juge de paix. fut le premier A s'affranchir, est-elle allee jus,'. 
qu A un mus1.c1en? Mystere. I Alors que mon pere,. severe magistrat, departa­
gea1t des pla,deurs retors. 1'etudiais au Conservatoire de Rennes. puis A Paris 
quand Xavier Leroux fut mon rnaitre. C'etait au temps oll vivaient ceux Qu; 
i'.ai aimes et admires : Paul Vidal et Pedro Gaillard, le dynamique Pedro, qui 
fit le grand opera de Paris. 
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la chanson qui en fait le charme principa ? 
- On nous reproche souvent, me confle Dauven, de ne 

pas ~tre assez severes. Dites~vous bien que nous ,som-mes 
toujours s.inceres I Mais une causerie radiopho.nique n 'est 
pas un article. L'euditeur voit < plus gros > que le lec­
teur et ii ne peut Jamais, comme celui-ci, revenir en ar­
riere. On. peut reJJre un « papier >. On ne •peut pas 
« reecouter » une oauserie. Ce qui est dit est dlt. La seve­
rite; peut-@tre, equivaudrait It de !'injustice. Ne confon­
dons pas micro et po1'te-plume ! 

Mais l'activite de Dauven ct de ses camarades ne se 
borne pas A recrcer !'atmosphere des films. Je passe sous 
silence !es innombrables demandes de photographies et 
d-e dCcLica.ces qu'il faut satisfairc, et Jes non moins innom­
bru.bles lettres d'auditeurs et d'auditriccs auxquelles ii faut 
repondre. Venons-en immediatement aux Interviews Q'lti cons­
tituent souvent le morceau de resistance de ,!'emission. 
Dauven, Je crols, possede le record des interviews pTi­
SPs ? Citer les non1s de toutes ses victimes, .ce serait h•ans­
cril'<', ici, de A a Z, le bottin du cinema, du theatre ell 
du 1IT1usic-hall ! Je me bomerai done A rappeler ses visi­
tes· chez Sacha Guitry, Zarah Leander, Albert Prejewn, 
Gaby Morlay, Edwige Feuillere, Tino Rossi, Arletty, etc. 
Tout autour de n1oi, connnc pendant une belle nuit d'aoO.t, 
tombe une pluic d'etoiles ... 

- Bravo ! fail Dauven, '{Ui a devine tout ce que Je 
pense. Mais les choses ne se passent pas toujours ainsi ! 
Jc mt> souvie-ns tres bicn, 0101, du jour oll, interviewant 
en di.-ect Rene Lefe, re, mo11 gaillard se mit It me .-acon­
ter des hbtoires invraisem.blablCII 9,uJ n'avaient aucun 
rappo11 avec le film qu'll tournait ! IL instruction primaire 
che, le.s Zoulous, par exemple I Je ne savais comment 
l'arr~ter ... 

Et Dau,•en, pou_r flnlr, tient It me declarer que sl Jes 
Vl'dettes peuvent converser a batons rompus avec leu.rs 
admirateurs, si !e's ,.tudlos peuvent livrer leurs secrets aux 
plus Iointains audlteurs, c'est grace au devoueme!'t et . A 
l'habilete de deux des ingenieurs du son de Radw-Par1s, 
Flpury et Plumauzille (dits respectiveanent « La Fleur :. 
et « Plume »), qui accomplissenl q'uo1idicnncment Jes tours 
d<· force les plus difflciles. 

Allons ! Dauven qui comrne on dit, a inflige si sou­
vent a d'infort!.i-n~e~ viciin1es le supplice de !'interview, se 
comporte fort bien quand, It sou tour, ii se trouve face 
a face avcc son bourrea!U. Pierre Malo. 

~MISSION LE SAMEDI A 19 H. 05'. 

« Et comment aurais-je eu le temps de me consacrer A autre chose qu'A la 
musique. j'avais des charges. Magistrat, mon pf:re gagnait a peine de quoi 
vivre, _j'ai _epaute le violon et !'alto, pousse l'archet jusqu'au jour oti, en 
1912, 1e pns la baguette au Theatre des Chaimps-Elyst'es. Periode trop courte. 
La rtaillite vint, peu avant la guerre de 1914. Je l'ai faite en entier dans 
l'infanterie, et lorsque j'en sortis, lieutenant, je m'apercus que depl.Jis 'quatre 
ans et demi je n' avais pas songe a la musique lu une partition tire un 
accord d'un instrument ! » ' ' 

- Voulez-vous dire Que vous aviez rompu taus liens avec votre vie artis­
tique? 

- Oui, j'ai fail la guerre. Puis l'apriis-guerre. II a fallu Jivrer d'autres 
bataiiles. L'horizon s'est eclairci, la vie a paru plus belle peut-Hre parce 
que, aimant mori art, j' ai reu ssi. Mais cette reussite m' a pri; chaque moment 

de ma \'ie. Elle me Jes p.rend encore, exi­
geant des tours de force, tels que celui 
que ie suis en train de realiser en ce 
moment : condenser en 90 minutes Le 
Miracle, qui compte cinq actes . Ce sont 
ies exigences de I' art radiophonique es­
clave de l'heure. II me faudra sept se­
maines de travail. pour une emission d'une 
heure et demie, qui n' aura pas de lende­
tmain. 

- Mais enfin, mon cher ,maltre, ne vous 
detendcz-vous pas? 

- Si. Parlois, j'ecoute, en bon public 
de la musique, ie dis en bon public et 
non pas en critique. Je recherche les cho­
ses qui me plaisent, non en professionnel, 
mais en amateur. 

« Et puis, autant que j'en trouve le 
temps, je lis, non pas des cri.iques musi­
cales, mais toutes sortes de choses. Enfin, 
j'ai mes enfants. ils sont bieo jeunes en­
core et absorbent presque tout ce qlte je 
peux avolr de loisirs. 

« Ma vie est bien remplie. Elie est celie 
d'un homme heureux. Certes. j'ai mes sou­
renirs, tous les gens Que i'ai connus, ai­
mes, veneres m@me. J'ai mene le bon com­
bat contre la musique publicitaire contre 
ceux qui ont tente de violer ces regles de­
vant lesqueiles se sont soumls les grands 
musiciens, ceux qui ont laisse un nom plus 
durable que ne le seront ceux des revolu­
tionnaires. Je suis heureux. Que puis-je 
dire de plus? » J T"ll acques 1 y. 



Roman lnedlt 
de Therese et Pierre DURTAL 

Illustrations de Raymond Moritz 

RESU!IIE DES PRECEDE!\TS FEUJLLETONS 
,lu moment oil Claude Neris, reporter cinematographique, va filmer 

au Bois de Boulogne une scene enfantine, un coupCe passe en se dis­
putant. Tout a coup l'homme s'ef{ondre, mort. C'est le grand indus­
triel Prosper Cavoque ... 

Deux jours plus tard, nouvelle sensationnelle : Cavoque est morl 
empoisonne. 

L'enqutte commence, suivit par Jlfarc Luzart, inspecteur rtpute de 
la Police judiciaire. 

II (suite) 

C 
'ERT Que je l'ai vue Jul donner des pilules a prendre. 

- Voyons, mon ami, expliquez -vous plus·ciairement et 
racontPz-moi blen tout ce que vous savez. 

- Voile., ,monsieur l'Ins.J)ecteur, le matln du crime ... 
De la mort de M. Cavoque ... 

- SI vous voulez. 11 etalt onze heures, onze heures et qua.rt, 
je vols entrer dans mon cafe des gens pas catholiques. 

- Pourquol pas catholiques ? 
~ Paree qu'ils etaient trop chics, trop bien habilles ,pour 

venlr consommer chez mol. 
« Tiena, que Je me dis, la ,p'tlte da.me, c'est une personne 

mariee qui ne Uent pas a rencontrer des connalssances, c'est 
pour ca qu'lls viennent lei. lls se sont assis. Le ,monsieur s'est 
plaint d'avolr mal a la tete, la. dame a tire de son sac un tube 
de cachets et 11 en a avale deux. « Dr0le de goQt >, qu'll a !alt. 

- II a blen dlt : c Dr0le de goQt » ? 
- SQr, monsieur l'lnspecteur, c dr0le de goQt >, comme sl 

ca le surprenalt_ Elle a repondu : c Mais non, le goQt de l'aspi­
rine, sans plus. > Lil.-dessus, l'homme a .paye et lls sont pa,rtis 
vers le Bois. 

- Vous etlez pr~s d'eux quand vous avez entendu ce propos ? 
-, J-e crols blen. C'est au moment meme ou j'ai servl Jes 

consornmatlons que le monsieur a avale sea cachets et !alt sa 
reflexion. 

- Bien. Il n'y a pas eu d'autres •pa.roles, ni rlen d'autre qui 
vous alt trappe ? 

- Ma fol non. 
- Je vous remercie, ,monsieur Dubois. 

III 

Apr~s la deposLtlon de Jean Dubois, l'lnspecteur ,reflechit lon­
guement. 11 lul parut necessalre de volr Gls~le Moreat: et de Jui 
poser quelques questions. 

11 se rendlt done rue Marbeut ou la Jeune femme occupalt un 
petlt appartement Joliment agence, blen Que d'un toyer assez 
modeste. 

A son coup de sonnetite, une femme Agee etait venue Jul 
ouvrir la porte. C'etalt, - II l'a:pprlt par la suite, - Ia nour­
,rlce de Gls~Ie Moreau. Toute devouee a sa fllle de !alt, comme 
elle ae plalsalt a l'appeler, la vleille femme avait regarde l'lns­
pecteur d'un air soup1,onneux lorsqu'il avaLt decline sea notn et 
quallte. 

- C'est-y que vous allez l'ennuyer avec des tas de dem,andes 
comme tous ces journallstes qui vlennent la trouver a longueur 
de Journee ? 

- Ma brave femme, annoncez-moi a votre maltresse, Je vous 
promets que je ne l'importunerai pas longtemps 
~ C'est qu'elle ne va pas trop blen depuls fa imort de ce 

mechant loup de Prosper Cavoque ; <;)a lul a donne un coup. 
- Vous n'aLmlez pas Prosper Cavoque ? 
~ Bien sQr que non. Il etalt tr~s dur, tr~s en-dessous et avec 

1,a, je crols ben qu'll se prenalt ,pour le bon Dieu. Elle n'a pas 
eu la vie heu,reuse, la pauvrette, avec ce mec.reant. 

- Pourtant. Mlme Moreau s'entendait blen avec son marl 
avant le divorce ? .. 

- Bien, blen ... c'est-a-dlre qu'elle Jul obelssalt en tout• tou­
jours sl douce et sl touchante qu'll ne pouvalt rlen trou'ver a 
redlre. Et puis, elle avait le petlt Jacques pour se consoler, des 
fois qu'elle auralt eu de la pelne. 

- Elle a.dorait son flls ? 
- Elle en est tolle, Monsieur, et c'est d'ailleurs un en!ant 

mervellleux. 
- Mme Moreau dolt blen soutrrtr d'en etre separee ? 
La vlellle nourrlce heslta un Instant : 
- C'est Justement parce qu'elle eta.It sl malheuTeuse ... 
- Lalsse-nous, Maria, lnterromplt une volx avec une douce 

fermet6. 
Et Marc Luzart s'al)ercut que GlsMe Mo.reau etalt dans Ia 

piece sanR qu'IJ l'alt entendue entrer. I! s'lncllna devant elle. 

- Inspecteur Marc Luzwrt, de la Police Judlclalre. 
-< Asseyez-vous, je vous, prle, Monsieur, Jul dit-elle gracleu-

sement en Jul deslgnant un siege. 
Tout en s'excusant de venlr la deranger et en lui donnant 

!'assurance qu'll resteralt ,peu de temps, l'inspecteur examlnalt 
attentivement Gisele Moreau. 

C'etalt une belle Jeune femme tr~s blonde avec des yeux pen­
sl!s, presque trlstes. Ses traits etalent regullers, son allure dls­
tlngu6e, sea vete.ments d'une sobre 6!egance. Elle se,nblait tres 
calme, maia Marc Luzart remarqua qu'elle crolsait sea mains et 
les decrolsalt avec une certalne nervosite et que chaque fois 
sclntlllalt a son annula.lre gauche un gros rubis semblable a 
une goutte de sang. 

- Pardonnez-mol, Madame, de m'immlscer dans votre v ie 
privee, mals vous n'lgnorez pas que Prosper Cavoque a suc­
combe aux suites d'un empoisonnement et que nous sommes 
obliges, de ce ta.it, de nous Informer des moindres details qui 
entourent sa fin. 

Gisele Moreau lncllna Ia tete silencleusement 
- Voulez-vous ,me dire ou et comment vou·s avez rencontre 

Prosper Cavoque le jour de sa mort ? 
- Je Jul avals ecrit po111r Jui demander un rendez-vous. JI m'a 

repondu par telephone e~ me flxant l'heure, le Jour et I'endroit. 
Onze heures, mardl dermer, dans un petlt cafe de Ia rue Labie. 
Nous sommes arrives ensemble. Prosper Cavoque etait un P<'U 
~ouf'l'.rant, aussi n'a-t-11 ,pas voulu que nous nous expliquions 
1mmedlatement. Quand ii s'est senti mieux, ii a prefere que 
nous alllons au Bois de Boulogne, ce tiue nous avons fait. Nous 
causlons ensemble depuls un qururt d'heure lorsqu'il est tombe 
tout d'une piece, le visage contre terre. Je me suis penchee pour 
me rendre compte de ce qui lui etalt arrive. II etait mort. 

- Mais pendant la conversation que vous avez eue avec Jui 
vous n'avez rien remarque d'anormal ? ' 

-Rlen. 
- Et cette conversation etalt plut0t une discussion, Je crois ? 

m;uo~~ut-et-re. Enfln, nous avons parle avec une certalne an!-

-< AnlIT18,tlon qui vous ,a a,menes a elever la voix a plusieurs 
reprises, n'est-ce pas ? 

_. C'est -possible. Est-ce tout ce que vous desiriez savoir, 
Monsieur? 

- Mon Dieu, Mada.me, sl Je ne craignais pas d'Hre India 
je vous demandera.ls de me confler, oh ! sl cela vous est pos 
ce qui a entralne une ... conversation si violente entre M 
Que et vous. 

La Jeune femme 
croisa et decroisa 
plusleurs fols ses 
mains avant de 
r6pondre et tour­
nalt nerveusement 
le Joyau qu'elle 
avalt au dolgt. 
Elle sentait le re­
gard de Marc Lu­
zart flxe sur elle 
et elle hesitait sur 
ce qu'elle devait 
faire. Le desir de 
terminer cet en­
tretlen pl us vi te 
et, peu t-etre aus­
si, Ia necessite de 
paraltre n ' avoir 
rien a cacher. tu­
rent lea plus forts. 
Elle dit d'un seul 
trait : 

- Je Jui de­
mandala de me 
rendre mon flls et 
11 opposalt a mon 
legltl.me desir un 
refus categorique. 

- Le Jugement 
le Jui avai t con­
fle. C'est a u mo­
ment du divorce 
que vous aurlez 
dQ faire valoir 
vos drolts. Pour­
quol ne l'avez­
vous pas !alt ? II 
taut des ralsons 
bien graves pour 
Que !'on separe un 
entant de sa m~re. 
surtout a cet Age­
Ja. 

I A .rnivrP.) 
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VALSES DE FRANCE 
I aooe I 
TH. MICHEL-PARISYS 
LES JOURS 
HEUREUX 
Com. en 3 actes et 4 tableaux 

de Claude-Andre PUGET. 

= GRAND - GUIGNOL = 

~~.~~~F~~~~ MAHAN, comedie de C. ORVAL 
UNE ROUSSE,com. de MOU£ZY-£ON 

ous les solrs 20 h. 30 (sau( merer.) 
Mat. sam. dim, et lundi a 15 h. 

1. less. (sauf jeudi) 20 h. Dim. mat. IS h. 

CRISTOBAL 
1ooe 

H. MONTPARNASSE -G. BATY 

I :l i all •~ 1 • • =4 
BOBINO 

[LINA MARGY 
el tout un pror,ramme d'attracl. 

LA Franc;aise aime a s'habiller ; et !'image est cele­
bre de la midinette vetue d'un simple chiffon artis­
tement chiffonne par elle-meme, eclipsant la riche 
cliente en fait d'elegance. Gout infus, charme 

parisien allies au metier acq.uis dans le climat de la 
place Vendome ... 

Mais toutes Jes femmes n'ont pas la chance de vivre 
a l'ombre de la colonne, dans l'aristocratie de la ligne 
et du drape. Celles que la province retient loin de 
Paris n'ont le plus souvent d'autres ressourcei, que la 
couturiere du pays. Certaines artisanes provinciales 
sont des fees, certes. Mais ii faut avouer qu'il n'est 
bon gout que de Paris. Et le jour11al de modes, qu'on 
interprete, n'est pas toujours sufflsant pour que Plou­
gastel s'habille a J'instar de la capitale. Jusqu'ici, la 
couturiere isolee etait livree a elle-meme. Or, voici 
:iue le Comite d'Organisation de la Haute Couture a 
decide de conseiller la petite co.uturiere de campagne, 
afln de Jui permettre de faire mieux. Expositions sur 
place, conferences, bibliotheque itinerante sont pre­

c:;, ~ vues. Le Commissariat a l' Artisanat, lui aussi, s'in-
\ji\ teresse a cette idee de propulser le gout parisii:.n dam; 

\) outes les directions franc;aises. Des modelistes de la 
ue de la Paix etudient des modeles qui pourront etre 

executes a Plougastel ou ailleurs. N'est-ce pas mer-
J veilleux ? Gavarn· , 

PA LAIS-ROYAL, 1ros succet de J. de Letraa 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuis « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

DAUNOU Jean PAQUI I 
L'AMANT de PAILLE 

Pierre DORIAAN 
Le Troubadour du si6cle 

Disques PATH!: 

L La I DINER D CABARET O MATIN££~ revue SPEC fACLE ouvert Dim. 15 h. JO 
PARIS Soiree TOUTE Retenez 

en 20 h I • votre tahl• 
• FLEURS • 8 D Ult a Ely, 11-61 

FOU-RIRE AU CIRQUE· 
le programme de la gaite, avec Loulou He10buru, Jacques Talllade et 
Maurice Martelller dans un numero de clowns musicaux, la rentree de 
Plpo et Rhum, MaiH et Beby. Recordier et Boulicot, la nouvelle cava­
lerie frantaise , La Cavalerie de la Rose d'Ar1ent, IO attractions ine­
dites et un numero celtbre, Les Craddock, a inaugure triomphalement 

la grande saison 19-43- -4-4 de MEDRANO, « Le Ciraue de Paris». 

,------- TOUS LES SOIRS a 20 h, 30 precises -------, 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un 1ucc~• triomphal dont toute la pre11e 1'est faite 1'4cho 

f Photo !. lJunm~.t:.. } ~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

g~AL ~~~;~~~n11:!~,e~;r~~1 ue~ SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
apectacle inedit a l'A, B. C . 10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

« Folie Burlesque 43 ». .. ••••• FEDUARD • LUINO et leurs 15 vlrtoses 

, Plwl,, ll11r,·m, r1 ., 

CLAUDIE JAN 

qui triomphe au « Chantilly )) . 

-AA<!)efte

1 
Chez Lecloyen 

CLAUDE LEROY 
MONA JOSIANNE 

( le trio t21ganes TOUMANOVA 
\ l'illusionniste PAPERMAN 
'-- Diners 20 h. AN). H-82 · 

AMBASSADEURS - Alice COCEA 
Rentree de 

VALENTINE TESSIER 
l'inoubliable creatrlce de 

DUO 
de Paul G~RALDY, d'apres COLETTE 
av. t. les admir. interprttesayant en d:te 

MARCEL - ANDRE 

STUDIO des CHAMPS-ELYSEES 
I 3, avenue Montaigne, I 3, 

Me tro: Alma. Marceau. 

La TENUE 
de SOIREE 

est de RIGUEUR 
3 actes de Paul ALAIN 

r:u~r:nt~-c~, 
I ANDRE CllVEAIJ I 

Un programme inedit de varietes 
el irrPvocablemenl Jes dernil!res de 

FOLIE BURLESQUE 43 

· JARDIN DE MONTMARTRE 
I, AVENUE )UNOT 

Une formule unique de Music•Hall 
en plein air. 

Tous les Jours, The Artistique de 5 a 7 

Solr. 20 h. Sam. et Dim. mat. 16 h. 

avec un PROGRAMME do VEDETTES 
~--- Mont. 02-19 -----' 

9-43. Jmp. CURIAL-ARCHEREAU,Paris. -C. 0. L. N° 30.0132- Depot legal 19-43 - 3• trimestre. 
LeGerant : G.BOUVRY - 55,Av. des Ch.·ElyseH, Paris, R.C.Seine244-4S9B, Autorlsation N• 27 
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